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"Belkhadem porte bien son nom. C’est un Khadem (un serviteur) au
profit de ses maîtres.

Belkhadem ne bouge pas sans les ordres de ses maîtres. C’est
vraiment inédit. Tous les secrétaires généraux du FLN et ce, depuis la
création du parti, se sont retirés dans le calme. Sauf Belkhadem, qui

veut transférer la direction du parti chez lui. Belkhadem était
incapable de gérer le FLN à l’époque où il était à la tête du parti. Il est

quand même étonnant qu’il tente de le faire à partir de chez lui." 

Amar Saidani :

Publication d'une série de contributions sur les changements
climatiques

Ce n’est pas encore le Ramadan que le prix des fruits
et légumes s’emballent. A vrai dire, les prix font du
yoyo. Tantôt ils amorcent une baisse puis se remet-
tent à grimper sans que l’on comprenne quoi que ce
soit. Tomates et courgettes que l’on pense être des
légumes de saison affichent 120 DA-140 DA. On ne
peut dire que c’est la faute à la pluie, la salade verte,
varie entre 120 et 140 DA. Mais quels seront les prix
à la veille du mois sacré. Les autorités ne se sentent
pas concernées. L’UGTA est aux abonnés absents,
son souci étant de sauvegarder la production
nationale. Les petites bourses tirent le diable par la
queue pour nourrir leur famille quand ils sont oblig-
és de débourser 250 DA pour un kilo d’haricots secs
et 9O DA pour un kilo de pommes de terre qui dans
un passé récent étaient la nourriture des pauvres.
Aujourd’hui, pour les pauvres il ne reste que les yeux
pour pleurer.

Une série de contributions sur les changements cli-
matiques visant à sensibiliser l'opinion publique sur
la protection de l'environnement a été publiée dans
un ouvrage de Kamal Djemouai, cadre supérieur au
ministère de l'Environnement et de l'Aménagement
du territoire.
Intitulé Contributions climatiques temporaires, l'ou-
vrage d'une centaine de pages se veut un outil de
vulgarisation de tout ce qui a trait à la protection de
l'environnement.
Riche de son expérience pour avoir pris part et négo-
cié, au nom de l'Algérie et de l'Afrique, diverses
questions du processus de la Convention cadre des
Nations Unies sur les changements climatiques
depuis 2004, M. Djemouai tente à travers cet
ouvrage d'apporter des éclaircissements sur les élé-
ments devant être pris en compte dans ce qui est
appelé "nouveau régime climatique mondial".
Pour cet ingénieur agronome, détenteur d'un magis-
ter en évaluation environnemental et spécialiste des
changements climatiques, tous les pays du proces-
sus des négociations climatiques sont appelés à
"s'organiser de façon à faire face aux impacts et con-
séquences du changement climatique", estimant
qu'il s'agit d'une lutte qui va durer encore des décen-

nies.
Il a de ce fait recommandé à tous les pays de faire

annonce de leurs efforts de réduction des émissions
de à gaz à effet de serre, "sous forme de contribu-
tions qualitatives et quantitatives" dans le but de
constituer la base d'un nouvel accord climatique
mondial, lors du sommet sur le climat prévu à Paris
en décembre prochain.

Le wali de Constantine a déboulonné la statue de l'i-
mam Abdelhamid Ben Badis, figure du courant des
Oulemas en Algérie pour répondre, selon lui, aux
desiderata des citoyens. Mais en fait ce sont les
descendants de Abdelhamid Ben Badis qui se sont
offusqués des imperfections de la statue, qui selon
eux est loin de répondre à une authenticité. Une stat-
ue qui a été réalisée par un artiste portuguais qui ne
s’est pas suffisamment documenté pour réaliser une
œuvre de qualité esthétique. C’est pourquoi, le wali
de Constantine a lancé un appel aux artistes con-
stantinois pour réaliser une œuvre de substitution
qui peut- être sera inaugurée à l’occasion de l’an-
niversaire de sa mort en 1940 un 16 avril journée
décrétée « Journée du savoir »

La statue de Ben Badis déplaît à sa famille

Les prix des fruits et légumes repartent à la hausse
Etats-Unis : Il abat son

ordinateur de sang-froid
Lucas Hinch est un Américain
de 37 ans au sang chaud.
Contrairement à son ordinateur,
il démarre au quart de tour,
quitte à cribler de balles ce
même ordinateur, raconte CNN.
Dans un compte-rendu d'inter-
vention intitulé "Un homme
abat son ordinateur" et publié
sur le site de la ville, la police de
Colorado Springs (centre des
Etats-Unis) raconte avoir été
contactée pour des coups de feu
le 20 avril dernier.
"L'enquête a révélé qu'un rési-
dent en avait marre de se battre
depuis plusieurs mois avec son
ordinateur. Il l'a emmené dans
une ruelle et tiré huit coups de
feu avec une arme de poing, le
neutralisant efficacement",
décrit la police.

Chine : des dizaines
d'œufs de dinosaures

retrouvés sur un chantier
La ville chinoise de Heyuan, qui
détenait déjà le record du
monde du plus grand nombre
d'?ufs de dinosaures retrouvés
sur son territoire, a encore
agrandi sa collection après la
découverte de dizaines d'autres
oeufs sur un chantier, a rapporté
mercredi l'agence de presse
officielle Xinhua.
Sur les 43 œufs de dinosaures
retrouvés dimanche dans le nid,
19 sont intacts, a indiqué Du
Yanli, le conservateur du musée
de Heyuan, commune située
dans la province de Guangdong
(sud), qui ne sait toutefois pas
de quelle espèce ces oeufs sont
issus.
"Ces œufs sont gros, l'un d'eux
avait même un diamètre de 13
centimètres", a expliqué M. Du à
l'agence Xinhua lundi dernier.
Tous les œufs ont été envoyés
au musée pour les préserver et
les examiner.
Près de 17.000 œufs de
dinosaures ont déjà été retrou-
vés sur la commune de Heyuan
depuis 1996. Un groupe d'en-
fants qui jouaient sur  un
chantier étaient devenus les
premiers à découvrir de tels fos-
siles dans cette ville, selon
Xinhua.



PAR : KAMAL HAMED

S ’ exprimant hier lors d’une
conférence    sur le rôle des
femmes élues dans les
assemblées organisée au

siège national du mouvement, Makri a
accusé le pouvoir d’être à l’origine de
l’échec du  passage vers un système
démocratique. Il a estimé en effet  qu’il y’a
eu beaucoup de recul par rapport aux
acquis arrachés suite  à la révolte d’octobre
1988 qui a permis l’avènement  du plural-
isme démocratique.  Louant les efforts
fournis par l’Algérie pour permettre  une
transition démocratique en Tunisie, il s’est
étonné que de telles actions ne soient  pas
initiées en Algérie. « On demande au  pou-
voir  d’appliquer la même démarche en
Algérie et d’accepter la transition démoc-
ratique”.  Le président du MSP, qui faisait
allusion à la médiation entreprise par
l’Algérie pour rapprocher notamment les
points de vue  du mouvement Enahda
tunisien et de Nidaa Touness,  dont les
leaders ont été reçus par le président
Bouteflika, a fait  ce  crochet suite à la
présence  d’une députée  du mouvement
Enahda justement.  « C’est la fraude élec-
torale qui a est la principale raison de cet
échec » a-t-il précisé en  plaidant pur la
circonstance en faveur d’une commission
nationale indépendante de supervision des
élections. Une revendication portée à bout
de bras par la coordination pour les libertés
et la transition démocratique (CLTD) qui

regroupe plusieurs partis d’opposition,
dont le MSP et le RCD notamment. Une
revendication pour laquelle la CLTD a
organisée dernièrement une conférence
thématique. Mais il faut dire que cette
doléance n’a pas reçu un écho favorable de
la part  du pouvoir. «  Le  plus  grand
dossier politique dans le pays est justement
cette commission  en Algérie » a-t-il
martelé  tout en précisant que si les partis

membres de la CLTD en particulier et ceux
de l’opposition en  général  divergent sur
certaines questions ils sont, en  revanche  ,
sur les mêmes longueurs d’indes s’agissant
de la consécration de la démocratie. « Le
débat entre nous et le pouvoir porte juste-
ment sur cette commission” dira l’inter-
venant qui n’a pas hésité à fustiger la posi-
tion du pouvoir.  Car  pour lui  « le  régime
politique humilie  les   assemblées  élues au

moment ou le Parlement algérien n’a
absolument aucun  poids politique ».Sur
cette dernière question il a   mis en avant le
fait que le président de la république n’ait
jamais prononcé un discours devant le par-
lement. Il  s’est ensuite attaqué à la corrup-
tion  qui se généralise en considérant
qu’elle est un facteur de blocage qui
empêche le passage vers un  système
démocratique.  Makri n’a pas épargné de
ses critiques le ministre du Commerce à
propos de la question de la commercialisa-
tion des boissons alcoolisées qui a fait
polémique récemment  et , dans la f foulée,
il dira que «  c’est le pouvoir qui veut rou-
vrir le dossier de l’identité  et ce dans le
but de diviser l’opposition, mais cette
dernière est consciente car ce qui la réunit
est plus important  que ce qui la divise ».
Cela dit, Makri a estimé que «c’est à la
société algérienne de  trancher dans la
question de l’identité nationale”. Enfin le
président du MSP a , en évoquant la récente
visite d’un ministre  français à Sétif où il
s’est notamment recueilli à la mémoire  de
la première victime des massacres du 8 mai
1945, indiqué que le MSP réitère les
demandes à la France  de se repentir, de
présenter ses excuses pour les crimes com-
mis en Algérie  et d’indemniser les
Algériens . K. H.
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PARADOXE AFRICAIN

Fuite des capitaux et migrants 
périssant en mer

PAR : YACINE LYES

T andis que des ressortissants africains y
compris des Algériens périssent en
mer, les pays du continent noir con-
tinuent à dilapider leur richesse par

des transferts illicites à l’étranger handica-
pant de fait les chances de développement.
Dans cet ensemble que forme le Tiers-monde,
la situation de l’Afrique subsaharienne est
encore plus inquiétante, car c’est la région qui
souffre le plus de la fuite des capitaux en ter-
mes de rapport au produit intérieur brut
(PIB). En effet, ces flux illicites ont représen-
té 5,7% de son PIB en 2011. Les dix pays
africains les plus touchés par cette fuite des
capitaux sont le Nigeria (10e à l’échelle mon-
diale), l’Afrique du Sud, l’Égypte, le Soudan,

la Côte d’Ivoire, l’Éthiopie, la Zambie, le
Togo, l’Algérie et la République démocra-
tique du Congo. Les plus riches d’entre eux
en ressources naturelles (Nigeria, Angola,
etc.) sont ceux où l’évasion de capitaux est la
plus massive. Ces informations sont con-
tenues dans le rapport de l’ONG américaine
Global Financial Integrity (GFI) publié en
décembre 2013. Les flux financiers illicites,
plus connus sous le nom de fuite des capitaux,
sont décrits comme un véritable fléau qui
affecte les pays en développement.  Les pays
en développement ont vu 946 milliards de
dollars sortir illégalement de leur territoire en
2011. Ce montant est dix fois plus élevé que
l’aide publique au développement qui a été
accordée aux 150 pays qui ont fait l’objet de
l’étude. Celle-ci va d’ailleurs plus loin en

montrant qu’entre 2002 et 2011, les fuites ont
atteint un total de 5900 milliards de dollars.
Selon Global Financial Integrity, les flux fin-
anciers illicites sortant d'Afrique ont
représenté au moins 29 milliards de dollars
par an entre 1970 et 2008 tandis que l'aide
extérieure à l'ensemble du continent ne se
montait qu'à 18 milliards. Pire, avec la forte
croissance économique des années 2001-
2008 (5% à 7% par an), tirée par la hausse des
matières premières, le mouvement a pris des
proportions inédites: l'Afrique aurait perdu
près de 54 milliards de dollars par an en
moyenne durant cette période, et même 90
milliards en 2007 et 2008. Le cumul de ces
montants depuis 2001 représente deux fois la
dette extérieure du continent. Y.  L

LIGNE HAI EL BADR-EL HARRACH (MÉTRO D'ALGER)

Elle sera livrée en juin prochain 
L a réception et l'exploitation de la ligne du

métro d'Alger ''Haï El Badr-El Harrach''
est prévue au mois de juin prochain, a

affirmé avant hier à Alger le ministre des
Transports, Amar Ghoul, au cours d'une visite
sur le site du chantier.
A la station d’El Harrach-centre, le ministre a
indiqué que les travaux de réalisation de cette
ligne sont avancés à 95% dans les stations et à
hauteur de 99% pour les tunnels et la pose des
voies, ce qui ''devrait permettre ensuite le
début des essais techniques avant de passer à
l'exploitation'', a précisé le ministre.

La ligne de métro Hai El Badr-El Harrach
compte quatre stations sur 4 km, et dont le coût
de réalisation est de 110 millions d'euros. M.
Ghoul a également souligné que l’extension
d’El Harrach vers l’aéroport international
Houari-Boumediène d’Alger sur 9 km avec 8
stations sera achevée en 2018, soit en même
temps que le nouvel aéroport.
En plus de la station d'El Harrach, le ministre a
visité le projet d'extension du lot Place des
martyrs-Taleb Abderrahmane (Bab El Oued),
alors que l'extension Grande Poste-place des
Martyrs sera livrée en 2017.

Quant à l'extension Haï El Badr-Aïn Naadja, le
ministre a indiqué que les travaux de réalisa-
tion sont achevés à 95%. Mais, le projet, qui
devait être initialement livré en avril 2015, a
été retardé. Le ministre n'a donné aucune
explication sur ce retard et aucune nouvelle
date pour la livraison du projet n'a été annon-
cée.
Quand au projet Aïn Naadja-Baraki, les études
sont terminées et "on est à la phase de prépa-
ration du lancement des travaux", a souligné
M. Ghoul.

R.N. 

Abderazak Makri

ABDERAZAK MAKRI PRÉSIDENT DU MSP :

« On veut une transition démocratique
pacifique »

Le  président du MSP, Abderazak  Makri,  est  revenu à la charge s’agissant de la nécessité de la transition démocratique.  On
insiste pour la  réussite la transition démocratique en Algérie. Une transition qui doit être pacifique et non violente  » a en effet

indiqué le chef de file du MSP.

AUTOROUTE EST-OUEST

Le  procès 
reprendra demain

Le procès des 23 personnes impli-
quées dans l'affaire dite de l'autoroute
''Est-Ouest'', reprendra demain  devant
le tribunal criminel d'Alger.
L'affaire a été reportée deux fois, la
dernière remonte au 19 avril dernier,
après que les avocats, au nombre de
cinq, du principal accusé, Chani
Medjdoub, se sont destitués de sa
défense et retirés de ce procès.
Les avocats de Chani Medjdoub se
sont destitués après avoir constaté que
le tribunal n'avait pas répondu  ''immé-
diatement'' à leur demande de ''nullité
de la procédure judiciaire'' dans l'ins-
truction de cette affaire. Chani
Medjdoub avait récusé des avocats
commis d'office. "Je peux me défendre
tout seul'', avait-il soutenu mais le pré-
sident du tribunal criminel d'Alger,
après avoir tenté de le convaincre qu'il
ne pouvait se défendre dans une
affaire criminelle requérant la présence
d'une défense même commise d'of-
fice, a décidé d'ajourner ce procès
d'une semaine pour donner à l'accusé
le temps nécessaire pour trouver un
avocat. Ce sont les même avocats qui
s"étaient destitués le 19 avril dernier
qui défendront Chani Medjdoub
dimanche, selon une source proche de
ce collectif de défense. Il s'agit du Mes.
Tayeb Belaarif, Amine Sidhoum et
Zahia Ait Ammar ainsi que les étran-
gers Mes William Bourdon et Philippe
Penning. 16 personnes sont impli-
quées dans cette affaire, dont une en
fuite et quatre en détention, ainsi que
sept entreprises étrangères (Chine,
Japon, Canada, Espagne, Italie, Suisse
et Portugal), qui doivent répondre de
plusieurs chefs d'inculpation notam-
ment association de malfaiteurs, abus
de pouvoir, corruption, dilapidation de
deniers public et blanchiment d'argent,
selon l'arrêt de renvoi. R. N.  
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PAR RANIA NAILI

LL e ministre d'Etat ministre de
'l'Intérerieur et des Collectivités
locales, a indiqué jeudi à Alger que

les dispositions du décret exécutif fixant
les conditions de détachement des élus
locaux vise à préserver leur niveau de vie
pour qu'ils se consacrent pleinement au
service du citoyen.
Dans une réponse écrite, à un membre de
l'Assemblée populaire nationale, dont
l'APS a reçu une copie, M. Belaiz a
soutenu que le dit décret "a été promulgué
pour permettre aux élus exerçant leurs
fonctions en qualité de membres perma-

nents dans le cadre du détachement de
bénéficier d'indemnités à la hauteur des
missions qu'ils accomplissent". Des vice-
présidents d'assemblées populaires com-
munales ont soulevé des préoccupations
liées à la baisse de leur traitement du fait
d'une contradiction découlant de l'article 7
du décret exécutif 91/13 du 25 février
2013 fixant les conditions de détachement
des élus locaux et les indemnités qui leurs
sont allouées.
L'article 7 stipule que "dans le cas où l'in-
demnité prévue aux articles 4 et 5 est
inférieure au traitement ou salaire perçu
par l'élu au titre de son poste de travail

dans son organisme employeur d'origine,
l'indemnité versée devra correspondre à la
rémunération mensuelle perçue dans son
emploi d'origine avant son élection".
En vertu de l'article 7, “les élus perma-
nents ont le choix de bénéficier des indem-
nités énoncées par les articles 4 et 5 ou
conserver leurs traitements s'ils sont plus
conséquents", a expliqué le ministre pré-
cisant que l'arrêté interministériel n°6
(Intérieur, Finances et direction générale
de la Fonction publique) daté du 28  ctobre
2013 définissait les modalités d'applica-
tion du décret susmentionné. Cet arrêté
précise dans son deuxième paragraphe que

pour les élus qui ont choisi le traitement
qu'ils percevaient au titre de leur poste de
travail dans leur organisme employeur d'o-
rigine, ce traitement est composé d'un
salaire de base, une indemnité d'expéri-
ence professionnelle et autres allocations
et primes y compris non mensuelles, à
l'exception des éléments non soumis aux
cotisations de la sécurité sociale, a-t-il
détaillé. "L'élu qui aura choisi de conserv-
er le traitement qu'il percevait au titre de
son poste de travail dans son organisme
employeur d'origine, percevra la totalité
de son salaire", a assuré le ministre.

R.N.

PAR SMAIL B.

DD ans une communication portée sur
la stratégie de la Gendarmerie
nationale en matière de prévention

et de lutte contre la cybercriminalité, le
colonel Djamel Benredjem a mis en exer-
gue « l’expérience » de la GN algérienne
en matière de lutte contre ce fléau et rap-
pelé que cette institution a été « parmi les
premières » à avoir « identifié les enjeux
que représentent les nouvelles technolo-
gies de l’information et de la communica-
tion en tant que vecteurs de développe-
ment durable du pays et comme menaces
pesant sur les citoyens, les entreprises, les
institutions et l’Etat ». « Pour  faire face
aux défis de la société de l’information
qui devient de plus en plus une réalité en
Algérie, le Commandement de la
Gendarmerie nationale a mis en place des
structures spécialisées, des moyens
adéquats et des formations adaptées, au
niveau central, régional et local. Ce tra-
vail présente aussi l’arsenal juridique
algérien et analyse le dispositif opéra-

tionnel  de la GN en matière de lutte con-
tre la cybercriminalité », a-t-il expliqué en
affirmant que l’activité des unités de la
Gendarmerie nationale dans ce domaine
est illustrée par des exemples d’affaires
ayant trait aux différents types d’infrac-
tion, traitées dans le cadre de l’exercice de
la police judicaire. « Les contraintes tech-
niques et opérationnelles entravent le bon
déroulement des investigations cyberné-
tiques et les problématiques d’actualité
sont exposées et soumises aux débats », a
indiqué le colonel Benredjem.

De leur côté, le commandant Mourad
Zeribi et le capitaine Sarah Sadchaouche
se sont attardés sur la nouvelle tendance
qui s'est émergée dans le monde depuis
une décennie, à savoir la mode de « tout
communiquer ». Dans une intervention
intitulée : « Les réseaux sociaux vecteurs
de la cybercriminalité », ils ont affirmé
que de la mise en circulation des virus et
programmes malveillants, de l'escroquerie
et l'arnaque, de l'atteinte à la vie privée et
la e-réputation, de la propagation des

idées subversives ou intégristes, les
réseaux sociaux sont devenus un terrain «
fertile » des cybercriminels. Les deux
officiers de la GN ont rappelé que les
réseaux sociaux ou les médias sociaux tels
que Facebook, Twitter, Youtube, Myspace
ou LinkedIn sont actuellement au « cœur
de notre vie quotidienne », des plate-
formes communautaires qui ont «
bouleversé notre vie personnelle » en
jouant un rôle de plus en plus « impor-
tant» sur le plan professionnel. 
« Néanmoins, tant que l'Internet est le
support de ces plateformes sociales, ces
dernières ne sont pas épargnées du
phénomène cybercriminel. Selon
plusieurs rapports émanant des plus
grandes firmes spécialisées en sécurité
informatique telle que Symantec, les men-
aces sur les personnes physiques et
morales qui utilisent les réseaux sociaux
sont devenues inquiétante ces dernières
années », ont-ils relevé en mettant en
garde contre une autre forme de menace
sur les réseaux sociaux, en l’occurrence le
cyber-harcèlement
« Médias sociaux et sécurité publique:
opportunités et menaces » a été évoqué
par le commandant Makram Nabti qui a
estimé que « la police de proximité, les
enquêtes et d'autres initiatives
stratégiques peuvent toutes être
améliorées avec l'utilisation efficace des
médias sociaux ». Cependant, a-t-il aver-
tit, avec l'utilisation mondiale accrue des

médias sociaux, « il ya plus de possibilités
que jamais pour commettre un crime,
voler des identités ou perpétrer une
fraude en ligne », les médias sociaux sont
un terrain fertile pour les rumeurs et la
propagande, les manipulations et le
recrutement de terroristes et d'autres
risques touchant à l’ordre public et la sta-
bilité de l’état.
Du coup, l’usage de médias sociaux est
l’apanage aussi bien des criminels pour «
organiser ou faciliter des actes criminels
» que des services de sécurité pour « col-
lecter des informations, gérer les grands
rassemblements de personnes, enquêter
sur les crimes, améliorer la prise de déci-
sion et la résolution de problèmes,  ou
traiter d'autres événements liés à la sécu-
rité publique ».

S. B.

MÉDIAS SOCIAUX ET CYBERCRIMINALITÉ 

La GN présente l’expertise algérienne

STATUT DES ÉLUS LOCAUX

Belaiz veut préserver leur niveau de vie 

PROCHAINEMENT 

L’Algérie se dotera de  quatre nouveaux vaccins 
QQ uatre nouveaux vaccins seront prochainement intro-

duits dans le Programme Elargi de Vaccination
(PEV), a indiqué jeudi à Alger le directeur de la

prévention au ministère de la Santé, de la Population et la
Réforme hospitalière, Smail Mesbah.
Le vaccin polio injectable (VPI) sera introduit, selon le
même responsable, avant la fin 2015 tandis que les trois
autres (vaccins anti-rubéole, anti-oreillons et anti-pneumo-
coccique) seront ultérieurement intégrés.
Les autorités publiques ont introduit quatre nouveaux vac-
cins dans le PEV dans un souci d'améliorer et préserver la
santé du citoyen, a affirmé M. Mesbah à l'occasion de la
semaine mondiale de la vaccination.
Cette opération s'inscrit dans le cadre de l'engagement de
l'Algérie vis-à-vis de l'OMS, a-t-il ajouté précisant que
l'Etat avait consacré, à cet effet, 7.000 centres de vaccina-
tion en les dotant d'un staff technique qualifié.
Selon le Pr Mesbah, la couverture sanitaire réalisée par

l'Algérie dans le domaine de la vaccination a dépassé 90%
qualifiant ce taux d"'acquis non atteint par certains pays
avancés" avant de saluer l'engagement des pouvoirs publics
à assurer la disponibilité et la distribution des vaccins à tra-
vers toutes les régions du pays.
Un cahier des charges relatif à la vaccination dans le secteur
privé sera mis en place, a fait savoir le même responsable
selon lequel il s'agit d'un "partenariat important" pour la
promotion de la santé publique dans les deux secteurs.
Le représentant de l'OMS en Algérie, Bah Keita a, de son
côté, mis en avant le rôle de la vaccination dans la préven-
tion des maladies infectieuses dans le monde et l'améliora-
tion de la qualité de la vie.
Le responsable du laboratoire biologique à Mustapha
Pacha, le Pr Mohamed Tazir (ex-directeur de l'Institut
Pasteur) a insisté sur la transparence dans l'approvision-
nement, la vaccination dans les secteurs public et privé et
l'élaboration d'études sur les résultats de cette opération.

Le Pr Abdenour Laraba, chef de service pédiatrie à l'hôpi-
tal Lamine Debaghine (Bab El-Oued) a appelé à la préser-
vation des acquis réalisés par l'Algérie en matière de vacci-
nation préconisant la vigilance et le suivi afin d'éviter le
retour des maladies éradiquées en Algérie.
Pour le spécialiste, la vaccination est la "colonne
vertébrale" de tout système de santé et le "meilleur moyen"
prouvé contre les maladies infectieuses ajoutant que l'insis-
tance par certains spécialistes sur l'intégration de nouveaux
vaccins s'inscrit dans le cadre des "développements sur-
venus en Algérie et dans le monde ainsi que l'apparition de
nouveaux virus".
Pour sa part, le chef de service de pédiatrie à l'hôpital Frantz
Fanon (Blida), le Pr Chawki Keddache a souligné la néces-
sité de revoir le système de vaccination notamment en ter-
mes de dosage surtout après la disparition définitive de cer-
taines maladies en Algérie, a-t-il dit.

R.N.

Les travaux du séminaire portant sur « la cybercriminalité : médias
sociaux et sécurité publique » se sont poursuivis avant-hier à Alger avec
la présentation de l’expertise algérienne dans ce domaine.
Organisée dans le cadre de la concrétisation des activités programmées
au titre du plan d’action 2015, adopté par les Ministres de la Défense de
l’Initiative « 5+5 défense », cette rencontre aura permis en tous les cas de
«consolider» les efforts de lutte contre le fléau de la cybercriminalité et
permis aux spécialistes des pays de l’initiative de «conjuguer » les efforts
pour une « meilleure lutte».      

Ahmed Boustila



PAR : NASSIM RAYAN

L a ministre de l'Education nationale,
Nouria Benghebrit, a annoncé lundi
l'ouverture de plus 19.000 nou-
veaux postes pour le recrutement

d'enseignants, tous paliers confondus, avec
élargissement à 18 de la liste des spécial-
ités.
"Pour la première fois dans l'histoire du
secteur de l'éducation nationale, un con-
cours de recrutement de 19.262
enseignants dans les différentes spécialités
pour les trois paliers sera organisé", a
indiqué Mme Benghebrit qui était l'invité
du Forum de la Radio algérienne avant de
souligner que l'annonce sur le déroulement
du concours "est prévue après demain mer-
credi".
Il s'agit de 9.012 emplois pour l'enseigne-
ment primaire, 6.850 pour le moyen et
enfin 3.400 pour le secondaire.
Le recrutement se fera après "examen des
dossiers" puis classification des dossiers
des candidats pour procéder enfin aux
entretiens le 27 mai prochain, selon la min-
istre de l'Education nationale.
Le concours de recrutement prévu initiale-
ment en mars dernier a été retardé pour des
raisons "administratives" et la liste sera
étendue pour englober 18 nouvelles spé-
cialités par rapport au concours organisé en
août 2014.
A cette occasion, elle a affirmé que ce con-
cours était "ouvert aux diplômes des uni-
versités qui répondent aux conditions, aux
contractuels et aux vacataires du secteur
de l'éducation", appelant les demandeurs
d'emplois à déposer leurs dossiers au
niveau des 50 directions de l'éducation des

wilayas du pays.
D'autre part, Mme Benghebrit a annoncé
que les concours de recrutement des
administrateurs seront ouverts avant fin
décembre prochain outre le concours de
recrutement des directeurs d'établissements
pour les trois paliers prévu, lui, en septem-
bre 2015.
Concernant les conventions conclues entre
le ministère et les syndicats après la grève
qu'a connue le secteur, elle a précisé qu'un
examen professionnel sera organisé au
profit de 45.000 candidats pour bénéficier
de promotion aux postes d'enseignant prin-
cipal et enseignant formateur.
Le ministère de l'Education nationale a
offert l'opportunité à tous les diplômés d'é-
tudes universitaires approfondies pour pos-
tuler au concours de superviseurs de l'édu-
cation. Ce poste était précédemment con-
sacré aux diplômés spécialisés dans l'orien-
tation scolaire.

La commission chargée du statut
entame son travail
La commission mixte chargée du statut des
fonctionnaires de l'Education nationale a
entamé son travail lundi par l'élaboration
de son règlement intérieur, a annoncé la
ministre de l'Education nationale, Nouria
Benghebrit.
La commission chargée de l'examen des
dysfonctionnements contenus dans le statut
des fonctionnaires de l'éducation nationale,
composée de représentants du ministère et
des syndicats agrées du secteur a entamé
son travail par l'élaboration de son règle-
ment intérieur et de son agenda, a précisé la
ministre lors du forum de la Radio
nationale.

Parmi les dysfonctionnements contenus
dans le statut des fonctionnaires du secteur
de l'éducation, figurent “l'application du
principe d'égalité en matière de classement
des fonctionnaires" qui a été, a-t-elle dit, "à
l'origine des mouvements de protestation
qu'a connus le secteur dernièrement".
"L'application du principe d'égalité entre
les différents corps du secteur est l'une des
solutions retenues par le secteur et la
direction générale de la Fonction
publique”, a ajouté la ministre qui a
souligné que son département visait, à tra-
vers ces solutions, à " garantir la stabilité
du secteur pour préserver l'intérêt de
l'élève et lui assurer un enseignement de
qualité".
La mise en place de cette commission vient
en application des procès-verbaux signés
par le ministère et les syndicats le 19 mars
dernier.
Le DRH du ministère de l’Education
nationale : l'opération recrutement vise
18 profils pédagogiques

Le Directeur des ressources humaines
(DRH) du ministère de l’Education
nationale s’est déplacé, jeudi matin, à la
chaîne 3 de la Radio Algérienne, pour
détailler la procédure de recrutement de
19.262 postes pédagogiques destinés à pal-
lier le déficit en enseignants dans son
secteur.
S’exprimant lors de l’émission l’Invité de
la rédaction,  Abdelhakim Bellabed,
indique que le dépôt des candidatures des
postulants a débuté le 22 avril et devrait se
poursuivre jusqu’au 12 mai prochain. Ces
derniers pourront s’inscrire par le biais de

l’internet ou bien déposer leur demande
auprès des diverses directions de l’éduca-
tion de wilaya.
Il indique que 18 profils pédagogiques ont
été retenus pour les trois paliers d’en-
seignement (primaire, secondaire et uni-
versitaire), parmi lesquels figurent les
langues, l’histoire-géo, les mathématiques,
les sciences naturelles, les sciences
économiques ou bien encore l’informa-
tique.
M. Bellabed précise, encore, que les candi-
dats seront appelés le 27 mai, à participer à
un concours lors duquel ils devront, en
outre, se soumettre à un entretien destiné à
tester leurs aptitudes à enseigner.
Le représentant du ministère de
l’Education nationale tient à souligner que
les candidats, parmi lesquels seront recher-
chés de futurs superviseurs qualifiés, seront
recrutés sur la base d’une bonne qualifica-
tion pédagogique, mais également de l’ex-
périence acquise.
Il indique, par ailleurs, que le ministère a
prévu d’organiser, à l'avenir, d’autres
opérations du même type pour renforcer
davantage la qualité de l’enseignement
dans ses diverses filières. 
En réponse à une question sur un éventuel
«piston» dont pourraient bénéficier des
candidats, l’intervenant assure que le con-
cours est prévu pour se dérouler dans un
climat d’« équité et de transparence ».
L’invité affirme d’autre part, que l’organi-
sation de ce concours n’entrainera pas de
perturbations des examens de fin d’année,
lesquels, ajoute-t-il, ont été prévus pour se
dérouler « dans les meilleures conditions
possibles ». N.R.

PAR : FAYÇAL ABDELGHANI 

C ’ est un véritable calvaire pour
les automobilistes qui sillon-
nent l’autoroute sans trouver
des aires de repos et sont

obligés de faire le plein en carburants dans
des stations plus éloignées de l’axe
autoroutier. Au décompte, seules quelques
stations d’essence existent mais sont
situées soit au centre-ville des aggloméra-
tions soit à la périphérie, ce qui oblige les
usagers à faire de grands détours pour se
procurer le carburant. Le ministère des
Travaux publics dont la responsabilité
incombe pour réaliser ces projets n’a pas
encore concrétisé sur le terrain ces infra-
structures. Il devait y avoir sur les grands
axes de l’autoroute plusieurs stations de
carburants en partenariat avec Naftal et
simultanément des aires de repos espacées
ayant toutes les commodités pour ceux qui
empruntent les voies routières et l’au-
toroute. Jusque-là, très peu de choses ont
été réalisées si ce n’est une station
d’essence à Bordj Bou Arreridj et une
autre prés de la wilaya d’El Tarf. A l’ouest,
rien de nouveau avec un asphalte contin-
uellement plat et sans éclat. Le ministre
actuel des Travaux publics Abdelkader

Kadi est sorti de son mutisme pour parler
de kiosques qui offriraient des prestations
aux automobilistes. Il a à cet effet appelé
les directeurs des travaux publics de toutes
les wilayas à se mettre en partenaires avec
les communes pour réaliser ces infrastruc-
tures.

Selon le ministre, ces kiosques permet-
traient de créer autant d’emplois dans la
plupart des régions proches de l’axe
autoroutier. De plus, le ministre a montré
de l’utilité en indiquant à ces responsables
« la valorisation des dimensions esthé-
tiques et économiques des routes et

ouvrages d’art » en soulignant fortement
que ces dimensions « contribueraient à
servir le tourisme qui ne peut s’accom-
moder de routes en mauvais état ou mal
exécutées ». De même que le premier
responsable du secteur s’est montré ferme
à l’endroit des responsables pour « traiter
les bordures de chaussées en y plantant
des arbustes et veiller à leur entretien”.
Un tel travail devait en fait se réaliser dès
la mise en fonction de l’autoroute Est-
Ouest.  Dès lors, on s’interroge sur le
retard pris sur ces projets pour lesquels le
financement ne manque pas. Il est à pré-
ciser qu’une enveloppe conséquente  d’un
montant de 30 milliards de DA pour
soutenir davantage les maisons canton-
nières et de les équiper. Il s’agit d’un
aspect important de l’entretien et la main-
tenance routière ou autoroutière. Tout
comme le projet de doublement des voies
en raison des flux importants du trafic
routier qui reste à  mettre en place. Le
ministre qui tient toujours à rassurer les
usagers, estime qu’une partie de ces infra-
structures sera achevée avant la fin de
l’année. 

F.A
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LE CHAÎNON MANQUANT DE L’AUTOROUTE EST-OUEST

A quand les aires de repos 
et les stations d’essence ?

L’autoroute Est-Ouest souffre de l’absence d’aires de repos et desstations d’essence. Ces projets promis ne voient pas le jour au
moment où l’on parle de péage autoroutier.

EDUCATION NATIONALE

19.000 nouveaux postes pour le recrutement
d'enseignants

Ces infrastructures constituent une nécessité urgente
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LL es participants à une conférence sur
la valorisation du produit agricole
comme facteur de promotion de

l’industrie agroalimentaire ont affirmé,
avant-hier à Tlemcen, que la concrétisa-
tion du slogan "Consommons algérien"
exige impérativement l’augmentation, la
diversification et la promotion de la pro-
duction agricole.
Le président de la Fondation "Filaha
innove", initiatrice de cette rencontre en
collaboration avec la chambre du com-
merce et de l’industrie "Tafna" de
Tlemcen, Amine Bensemane a indiqué
que tous les facteurs (des cadres compé-
tents, de vastes superficies agricoles, de
l'eau, ...) sont réunis pour relever ce défi,
ajoutant que le produit agricole algérien
se caractérise par sa qualité Bio, qui le
rend très prisé par les consommateurs en
Algérie et à l'étranger.
Le même responsable a rappelé, au pas-
sage, l’intérêt accordé à ce secteur par les
pouvoirs publics à travers des pro-

grammes de développement, des mesures
de soutien aux investisseurs, leur accom-
pagnement dans l’amélioration de la pro-
duction, citant toutefois certaines lacunes
et dysfonctionnements qui caractérisent
toutes les filières agricoles et le manque
de coordination entre les branches profes-
sionnelles (agriculture, élevage, avicul-
ture et agroalimentaire).
Le président du conseil professionnel du
lait, Mahmoud Benchekor, a mis l’accent
sur les possibilités de l’Algérie pour
réaliser cet objectif qui est de consommer
algérien en assurant l’autosuffisance, tout
en notant que ces moyens sont inex-
ploitées "ce qui nous pousse à l’importa-
tion pour combler toute pénurie".
En matière de lait et dérivés, la produc-
tion nationale a atteint 3,5 milliards de
litres de lait par an pour satisfaire 78 %
des besoins nationaux estimés à 5 mil-
liards de litres. La différence est donc
importée de l’étranger, a signalé M.
Benchekor, ajoutant que ce déficit peut

être comblé par l’intensification de la cul-
ture fourragère dont le maïs.
Après avoir présenté un aperçu sur le
Salon international de la production, du
matériel agricole et de l'industrie agroali-
mentaire prévu du 14 au 17 mai prochain
au Palais des expositions d’Alger, M.
Bensemane a abordé le rôle et l’activité
de la fondation "Filaha innove", qui con-
stitue un espace de consultation, de
réflexion et de communication et ses
objectifs pour améliorer le produit agri-
cole.
Cette rencontre a enregistré la présence
d'opérateurs privés du secteur agricole et
des représentants d’instances intéressées
par l'agriculture.
Le débat a permis aux intervenants de
soulever leurs préoccupations au sujet de
l’investissement et du manque de main
d’oeuvre dans les champs agricoles,
notamment dans la partie ouest de la
wilaya de Tlemcen.

R.N. 

PAR : LAKHDARI BRAHIM

L 'L ' objectif du lancement de ce
site réside dans la "facilitation
du suivi des différentes étapes

d'établissement du passeport bio-
métrique", a indiqué le directeur général
chargé de la modernisation des docu-
ments et archives au ministère de
l'Intérieur et des Collectivités locales,
Abderrazek Henni, qui présidait l’ouver-
ture de la journée de formation au profit
des cadres administratifs des daïras. 
Il a précisé qu'à la faveur de ce site, les
fonctionnaires administratifs au niveau
des daïras pourront "apporter des
réponses rapides aux différentes interro-
gations des demandeurs du passeport
biométrique et déterminer les raisons du
retard accusé dans l'opération d'étab-
lissement de ce document habituellement
délivré dans un délai de 15 jours".
Il a affirmé que les délais de délivrance
du passeport biométrique "diffèrent en

fonction du nombre des demandeurs au
niveau des daïras", soulignant la possi-
bilité d'émettre ce document en "moins
de 10 jours dans certaines daïras".
D'autre part, M. Henni a ajouté que les

services du ministère de l'Intérieur et des
collectivités locales s'employait à
"développer les systèmes informatiques
notamment en ce qui a trait au rythme de
délivrance du passeport biométrique",
estimant que le centre national des titres
et documents sécurisés "a émis à ce jour
5.200.000 passeports biométriques".
Répondant à une question sur la grande

affluence probable des demandeurs de
ce document durant les mois prochains,
il a assuré que "toutes les mesures néces-
saires ont été prises pour réponde à ces
demandes", rappelant que le centre "est
appelé à émettre plus de 2 millions de
passeports biométriques afin d'atteindre
les 8 millions d'unités avant novembre
prochain conformément aux engage-

ments de l'Etat pris à cet effet".
A cette occasion, M. Henni a estimé
important d'"être précis" lors de l'intro-
duction des données personnelles des
demandeurs afin de réduire la marge
d'erreur.  De son côté, le directeur du
Centre national des titres et documents

sécurisés, Hassen Boualem, a affirmé
que celui-ci organisait des sessions de
formation continue au profit des
ingénieurs et techniciens opérant dans le
domaine du suivi des étapes d'émission
du passeport biométrique. 

L. B.

PASSEPORT BIOMÉTRIQUE

Mise en service d'un site Intranet

« CONSOMMONS ALGÉRIEN » 

Pour l’augmentation de la production agricole

LL e ministre de l'Energie, Youcef
Yousfi, a affirmé que les perturba-
tions de distribution de carburant

enregistrées récemment au niveau des
stations de service étaient dues au retard
accusé dans l'acheminement et l'approvi-
sionnement en dépit de la disponibilité
du produit soulignant la nécessité d'aug-
menter les capacité de stockage.
Yousfi qui répondait aux membres du
Conseil de la nation lors d'une séance
consacrée aux questions orales, a
indiqué que les perturbations enreg-
istrées récemment dans la distribution
du carburant ne sont pas dues à une
pénurie, la production étant stable, mais
à des problèmes de transport liés notam-
ment à la mise en rade des tankers en rai-
son des conditions climatiques et à des

difficultés d'acheminement (transport
routier). Il a précisé que le déficit des
capacités actuelles de stockage de
l'Entreprise nationale de distribution et
de commercialisation des produits
pétroliers (Naftal) a accentué cette situa-
tion, ajoutant que ces capacités ne cou-
vraient qu'une semaine des besoins du
marché national en carburant. 
Le ministre a rappelé que des projets
étaient actuellement en cours de réalisa-
tion pour porter les capacités de stock-
age à 30 jours à l'horizon 2020.
Par ailleurs, les quatre nouvelles raf-
fineries qui seront réalisées à l'horizon
2018-2019, seront dotées de centres de

stockage d'une capacité de 300.000
tonnes chacune, a-t-il ajouté.
L'élargissement du réseau de pipeline,
estimé actuellement à plus de 1.000 km,
devrait quant à lui, se substituer au
transport routier qui nécessite beaucoup
de temps et qui mobilise des milliers de
camions citernes pour sillonner le terri-
toire national. Le marché national a
connu récemment des perturbations
d'approvisionnement des stations de car-
burant dans certaines régions du pays
suscitant une pression dans la majorité
des stations sur fond de rumeur de
pénurie, selon Naftal.

R. N.

PÉNURIE DE CARBURANT DANS LES STATIONS

Le retard dans l'acheminement et l'approvisionnement
à l'origine des perturbations

HOCINE NECIB, MINISTRE DES
RESSOURCES EN EAU

En finir
avec l’exploitation

anarchique des barrages 
Le ministre des Ressources en eau, Hocine
Necib, a indiqué avant-hier à Ain Defla
qu’il était temps de mettre un terme à l’ex-
ploitation anarchique des petits barrages
par les agriculteurs. 
Le ministre a fait part, lors de sa visite de
travail et d’inspection dans la wilaya, de
sa détermination à "en finir avec cette pra-
tique qui est à l’origine de la déperdition
de grandes quantités d’eau". Au sujet de
l’épuration des eaux, M. Necib a affirmé
qu’un projet de réalisation d’une station
prenant en charge les communes de
Miliana et Khémis Miliana était en cours
d’élaboration, faisant état d’un "déficit" en
ce genre de structures à l’échelle de la
wilaya. Actuellement, a-t-il relevé, la
wilaya ne dispose que d’une seule station
d’épuration, ajoutant que cette station ne
peut plus jouer son rôle convenablement 
" dans la mesure où elle est arrivée à satu-
ration".
"10 % seulement des eaux usées sont
actuellement traitées dans la wilaya", a
regretté le ministre, estimant que la future
station d’épuration de Aïn Defla permet-
tra, une fois opérationnelle, le "traitement
de 50 % des eaux usées". M. Necib a en
outre fait part du lancement "prochain"
d’une étude visant la création de sept (7)
stations d’épuration d’eau dans différen-
tes villes de la wilaya, notant que l’eau
traitée par ces structures serait "exclusive-
ment destinée à l’irrigation des surfaces
agricoles".
Lors d’une halte dans la commune de
Boumedfaâ, où il a procédé à la pose de la
première pierre d’un projet d’alimentation
de la commune de Hoceinia en eau pota-
ble à partir du barrage El Moustaqbal, le
ministre a mis l’accent sur la nécessité de
livrer ce projet dans "les plus brefs délais"
car "l’eau servie actuellement à la popula-
tion est relativement chargée de nitrate",
a-t-il relevé.

R. N. 

Une étape supplémentaire franchie pour la délivrance du passeport biométrique

Un site Intranet a été mis en service avant hier au Centre
national des titres et documents sécurisés au niveau de toutes
les daïras des différentes wilayas du pays dans le but d'assurer
le suivi des étapes d'établissement du passeport biométrique.



Estimant que le
développement économique
durable est l’œuvre des
hommes et que les ressources
naturelles et les richesses
sont simplement un moyen
pour mener à bien des projets
de développement, Mohand
Chérif Mancer préconise la
valorisation du travail des
intellectuels et des hommes
de science pour hisser une
nation au rang de pays
civilisé, capable d’utiliser le
savoir pour réaliser des
tâches de développement
économique.
ENTRETIEN RÉALISÉ PAR AMAR
AOUIMER

U
n village comme Ath Zellal, con-
vivial et bien propre (parmi les
rares villages en Algérie et même
en Europe, à disposer de toilettes
publiques en plein centre du

patelin) aspire au développement durable en
dépit de ses ressources financières très limitées
(200 millions centimes au titre du PCD).

Ce village a droit à sa part de développe-
ment en termes d’emploi des jeunes, sachant
qu’il n’y existe aucune usine, selon Arezki
Ghobrini, membre de l’Association culturelle
‘’Tiwizi’’, ce sont les émigrés qui sont les
pourvoyeurs des fonds pour faire vivre leurs
familles…

Midi Libre : En tant que participant à la
15e édition du Salon des arts culinaires
d’Ath Zellal, quelles recommandations
faites-vous concernant l’amélioration du
cadre de vie des villageois dans le con-
texte du développement durable, notam-
ment sur le plan économique, social et
environnemental ?
Mohand Chérif Mancer : Nous avons

une bibliothèque au village pour diffuser le
savoir et la culture, cela est important car il ne
s’agit pas seulement de développer le sport et
la musique. Il est impérieux également de pro-
mouvoir la science et le savoir. C’est, en fait,
ce qu’il faut pour notre village.

Ma spécialité en doctorant, la conception
analytique de l’histoire et en psychanalyse, les
méthodes thérapeutiques, et en philosophie le
thème de la culture et de la civilisation.

Par exemple, en psychanalyse, Sigmund
Freud a dit que le bonheur n’est pas une valeur
culturale, en d’autres termes, dans la culture, il
n’y a pas de bonheur. C’est-à-dire que toutes
les nations et les peuples civilisés sont passés
par des étapes de misère.

Pour ce qui est de la société algérienne,
sur le plan psychanalytique, elle a besoin
de quoi exactement pour retrouver un
certain équilibre et une aisance psy-
chologique ?
La société algérienne est une société tradi-

tionnelle, musulmane et à tendance sunnite, et
l’important consiste à libérer les individus et
les groupes des illusions sacrées et des illu-
sions institutionnelles.

Il y a des illusions religieuses, historiques
et politiques, il faut, donc,, libérer le peuple et
les individus de ces illusions

Que faut-il, selon vous, pour amorcer un
vrai développement économique durable
et éviter le gâchis financier ?
Ce ne sont pas les ressources et la terre qui

sont importants, mais l’essentiel ce sont les
hommes. Un exemple, l’Arabie Saoudite pos-
sède le pétrole et le gaz, ainsi que l’or, mais

elle a des capacités de développement très lim-
itées. Par contre, Israël n’a pas de pétrole et de
richesses naturelles, ils ont des montagnes, des
figuiers et des oliviers. Mais ils ont la ‘’matière
grise’’, car l’essentiel ce sont les hommes.

Donc, la vraie richesse, c’est la richesse
scientifique. C’est la richesse et la ressource
humaine. Il existe une controverse dans le
matérialisme existentialiste, en ce sens que
René Descartes en disant : ‘’Je pense, donc
j’existe’, et Thoams Hobbes, a été peut-être à
comprendre que le jeu des illusions étaient le
jeu européen. Dans la théorie de Descartes, il
n’y avait que l’Europe qui pense ; ‘’Je pense,
donc j’existe’’. C’est donc l’existence
européenne. La réponse de Thomas Hobbes :
Je pense donc la matière est capable de penser.
C’est-à-dire le cerveau. Pour Hobbes il n’y a
aucune différence dans l’esprit et la pensée
entre un Européen et un Indien d’Amérique. 

Il y a seulement la différence de volonté. Il
n’existe pas une différence entre un peuple et
un autre peuple concernant l’intelligence. Un
Somalien peut être un scientifique, un physi-
cien ou un savant aux Etats-Unis d’Amérique.
Par contre, un Américain ne peut pas être un
homme de lettres ou un intellectuel habitant en
Somalie.

Comment se fait-il que les Algériens sont
des cerveaux à l’étranger, notamment
aux USA, en Grande-Bretagne et en

France, où ils sont des chercheurs occu-
pant des postes importants et
stratégiques, les disciplines scientifiques,
tels que la cardiologie, l’intelligence arti-
ficielle et la robotique…?
Il y a la citation de Karl Marx relatives aux

conditions intellectuelles et matérielles. ‘’Ce
n’est pas la conscience qui détermine l’exis-
tence de la condition sociale’’

Si c’est l’existence sociale qui détermine la
conscience, donc on ne peut pas concevoir et
imaginer un savant ou un philosophe en
Somalie. Car les conditions sociales ne perme-
ttent pas d’accéder à cette discipline pour la
développer. Le moteur de toute civilisation et
de tout progrès, c’est la transgression. Là où il
n’y a pas de transgression, il n’existe pas de
développement. La civilisation n’a jamais été
fondée par le peuple sachant qu’elle est tou-
jours fondée par l’élite, l’aristocratie de l’esprit
et du spirituel. A. A.
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“L’essentiel dans le développement durable,
ce sont les hommes”

LE FCE EXAMINE LE PARTENARIAT ENTRE LES ENTREPRISES ALGÉRIENNES ET
ÉTRANGÈRES

La diplomatie économique à l’œuvre

L e partenariat entre les entreprises algéri-
ennes et étrangères était au centre des
discussions entre le président du Forum

des chefs d'entreprise (FCE), Ali Haddad, et
les ambassadeurs d’Allemagne, de Grande
Bretagne et de la Suisse en Algérie, a indiqué
l'organisation patronale jeudi dans un commu-
niqué.

Lors de sa rencontre avec l’ambassadeur
d’Allemagne en Algérie, Gotz Lingenthal,
Haddad, a souligné l'intérêt des entreprises
algériennes pour le savoir-faire allemand et qui
"espèrent conclure des partenariats gagnant-
gagnant", souligne le document.

Considérant que l’Allemagne représente
avec son industrie diversifiée, un "exemple" à
suivre pour l’Algérie, le président du FCE a
insisté, dans ce sens, que le forum était "prêt à
jouer le rôle d’intermédiaire et œuvre à inten-
sifier la coopération économique entre les
deux pays". Pour sa part, Lingenthal a souligné

l'existence d'une volonté politique des deux
pays pour améliorer la coopération
économique, rappelant que les relations
économiques bilatérales ont enregistré une
"avancée considérable" depuis la création,
sous l’impulsion de la Chancelière, Angela
Merkel et le président de la République
Abdelaziz Bouteflika, d’une commission
mixte qui se réunit régulièrement.

Il a annoncé, à cette occasion, la visite en
Algérie, du 11 au 13 mai prochain, du prési-
dent de la Chambre arabo-allemande du com-
merce et d’industrie, Peter Ramsauer qui sera
accompagné d'une délégation composée d’une
quinzaine de chefs d’entreprise.

Par ailleurs, lors de son entrevue avec l’am-
bassadeur de la Grande Bretagne, Andrew
Noble, Haddad a assuré que la Grande
Bretagne est un partenaire "important" pour
l'Algérie, en réitérant la disponibilité du FCE à
accompagner les entreprises britanniques qui

souhaitent investir en Algérie. Il a indiqué que
les secteurs de coopération, entre les deux
pays, sont multiples, tels que les finances où
l’Algérie a besoin du savoir-faire britannique,
la formation, l’agriculture et la sous-traitance.
Le diplomate britannique a relevé, pour sa part
que "les entreprises anglaises méconnaissent
le marché algérien et les opportunités qu’il
recèle", et c'est pourquoi les deux parties ont
plaidé pour la nécessité de renforcer les rela-
tions économiques entres les deux pays,
notamment entre PME, selon le FCE.

Avec l’Ambassadeur de Suisse Berset
Kohen Muriel, l'accent a été mis sur le rap-
prochement entre les entreprises algériennes et
suisses connues pour leur savoir-faire dans
certains secteur tels que l’agroalimentaire et
les biens d’équipement et sur l'amélioration de
la coopération via l’intensification des rencon-
tres économiques.

R. E.

ENERGIES RENOUVELABLES
L’Algérie mise sur la baisse

des coût de production
L'Algérie mise sur la baisse des coûts de
production des énergies renouvelables à
travers la fabrication des panneaux
solaires et des appareils utilisés locale-
ment pour la concrétisation de son nou-
veau programme de développement de ce
type d'énergies, a affirmé le ministre de
l'Energie, Youcef Yousfi.
Lors d'une séance du Conseil de la nation
consacrée aux questions orales, Yousfi a
souligné que son secteur visait à réaliser
le programme sur les énergies renouve-
lables, adopté récemment par le gou-
vernement "à travers la baisse des coûts
déjà élevés de la production après acquisi-
tion de l'expérience et expertise requises
et la mobilisation des universités et des
programmes de recherche".
Le ministre a, dans ce sens, invité les
investisseurs à s'orienter vers la fabrica-
tion des appareils et panneaux solaires
pour contribuer à la réduction de leurs
prix, afin de pouvoir générer l'électricité à
partir de cette énergie propre, pour un
coût avoisinant ou égal à la production de
l'électricité à base de gaz.
Evoquant le coût important de ce genre
d'énergie, Yousfi a indiqué que la produc-
tion d'un kilowatt d'électricité généré à
partir de l'énergie solaire équivaut
actuellement au quadruple de la produc-
tion de la même quantité à partir du gaz.
A une question sur la possibilité de réalis-
er le programme de production de l'élec-
tricité à base des énergies renouvelables,
le ministre a souligné qu'il s'agissait d'un
problème financier, car le coût de cette
énergie demeurait très élevé, précisant
que les programmes seront tracés en
fonction des capacités du pays".
Le programme national de développe-
ment des énergies renouvelables basé
essentiellement sur l'énergie solaire vise à
produire 22.000 mégawatt à l'horizon
2030, ce qui permettra d'augmenter la part
d'électricité générée à partir des différents
types d'énergies renouvelables à plus de
27% de la production nationale de cette
énergie. Le secteur aspire à produire 400
mégawatt d'électricité à base de l'énergie
solaire à la fin 2015, avant d'atteindre pro-
gressivement 5.000 mégawatt en 2020 et
17.000 mégawatt en 2030. Ces quantités
permettront, a-t-il poursuivi, de satisfaire
les besoins croissants du marché de l'élec-
tricité et de garantir près de 120.000
postes d'emploi directs et indirects.
L'exécution de ce programme sera accom-
pagnée par des incitations fiscales et un
plan de rationalisation de la consomma-
tion d'énergie. Evoquant le projet
"Desertec", le ministre a estimé inutile de
parachever ce projet qui vise à approvi-
sionner l'Europe de 20% de l'électricité
consommée par le continent, alors que la
majorité de ses pays enregistrent un sur-
plus en électricité. R. E.
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Ensemencement du barrage Kaddara

Près de 10.000 alevins ont été
ensemencés, dimanche
dernier, au barrage Keddara
Bouzegza de Boumerdès, a
annoncé le directeur de la
Pêche et des Ressources
halieutiques de la wilaya.

PAR BOUZIANE MEHDI

A près celle effectuée il y a une
dizaine d’années, il s’agit de la
deuxième opération du genre, des-

tinée à ce barrage, a indiqué à l’APS
Kadri Cherif, soulignant que les princi-
paux objectifs visés sont l’encouragement
de l’aquaculture et la préservation de la
diversité biologique de ce plan d’eau
d’importance.

Avec une capacité de mobilisation
estimée à plus de 140 millions m3 d’eau,
Keddara Bouzegza est consisdéré comme
un des plus grands barrages du centre du
pays, a rappelé le même responsible à

l’APS, ajoutant que l’ensemencent
d’alevins de poisson vise, également, à la
"valorisation et l’extension" du champ de
l’aquaculture pour son exploitation dans
la pêche continentale, et à relancer cette
activité au milieu des jeunes, tout en ren-
forçant l’aspect touristique de ce beau
plan d’eau.

La dernière opération du genre, à
l’échelle de la wilaya, a été réalisée en
2013, avec l’ensemencement de 950.000
alevins au niveau d’une ferme d’élevage
aquacole de poissons en cages flottantes,
mise en exploitation, par un particulier,
dans la baie de Zemmouri, à l’est de
Boumerdes, a souligné le meme respons-
able.

Quant au promoteur de ce projet, M.
Boudemagh Hamza, il a expliqué qu’il
s’agit d’alevins d’importation, d’un poids
variant entre 12 et 15 grammes , premier
du genre à l’échelle de la wilaya et deux-
ième à l’échelle nationale, en matière
d’exploitation de la technique des cages
flottantes.

S’étendant sur une surface de cinq ha
du littoral de Zemmouri El Bahri, cette

ferme d’élevage aquacole devrait pro-
duire, à terme, prés de 600 t/an de moules
et de daurades, selon les prévisions de son
promoteur.

En 2011, plus de 200.000 autres
alevins de poisson ont été ensemencés,
dans 20 plans d’eau de la wilaya, a rap-
pelé le responsable du secteur à l’APS, et
il a fait part de la mise en œuvre d’un pro-
gramme pour l’encouragement de l’inté-
gration de l’aquaculture dans le domaine
agricole, avec un soutien des services
locaux de l’agriculture et des forêts, et ce,
en assurant un accompagnement aux
agriculteurs pour le lancement de projets
en la matière, par notamment le lâchage
d’alevins dans leurs bassins d’irrigation.

Selon Kadri Cherif, depuis octobre
2010 à ce jour, une quinzaine d’aides en la
matière ont été octroyées à des petits
paysans et exploitations agricoles indi-
viduelles et collectives, en vue de
procéder à l’ensemencement de près de
100.000 alevins dans des bassins d’irriga-
tion agricole.

B. M.

BEJAIA, ENTREPRISE NATIONALE DE TRANSPORT MARITIME DE VOYAGEURS
Prévisions pour l'été prochain

L ’ Entreprise nationale de transport
maritime de voyageurs
(ENTMV) a fixé un objectif de

chargement pour l’été prochain de 26.000
voyageurs et 9.500 véhicules, à partir du
port de Bejaia, a indiqué l’entreprise por-
tuaire de cette wilaya. Dix escales ont été
retenues à ce titre, du 23 juin au 6 septem-
bre prochains avec comme ambition de
faire mieux que l’exercice précédent,
siège d’un chargement conjoint avec la
SNCM (Société nationale corse
Méditerranée) de l’ordre 17.546
voyageurs, réalisé autant à l’embarque-
ment qu’au débarquement, a ajouté l'
ENTMV. L’objectif retenu est "promet-
teur" d’autant qu’initialement la plate-
forme n’était pas programmée pour
soutenir cette activité à cause d’appréhen-
sions liées pour l’essentiel à des con-

traintes d’accostage des car-ferries, elles
mêmes générées par le chantier du
réalignement des quais, a-t-on encore
indiqué de même source.

Les quais 11 et 12 et le poste RoRo
existants, qui servaient de poste d’ac-
costage habituellement, ont du être sus-
pendus pour permettre l’achèvement des
travaux, prévus en octobre prochain, sig-
nale la même source.

Désormais, seul le quai 7 offrant des
avantages pour l’accostage (étant doté de
rampes nécessaires, notamment la rampe
passagers-piétons), est habilité à recevoir
les navires, a expliqué l'ENTMV.

Ces contraintes ne sont pas de nature,
cependant, à entraver le transit des
voyageurs et leur confort, a-t-on assuré,
soulignant que toutes les conditions
matérielles et techniques sont réunies

pour leur éviter tout aléa.
En plus du renforcement des postes de

police et de leur effectif, des équipes d’a-
gents d’orientation, du dispositif 2014,
inhérents aux formalités, beaucoup
d’autres mesures d’agréments ont été pris-
es. Il s’agit de la multiplication de bancs
de repos, de distributeurs de boisson et de
fontaines fraîches, et de pagodes, tous
dédiés aux passagers et auto-passagers.

L’ensemble de ces mesures, a-t-on
assuré, visent non seulement à faciliter le
transit mais aussi à le réduire au maxi-
mum, avec comme objectif de traiter un
bateau en moins de 130 minutes.

Durant cette période, outre la compag-
nie nationale (ENTMV), un autre pro-
gramme distinct est retenu par la société
française SNCM, qui prévoit d’escaler par
cinq fois à Béjaïa. APS

AIN-DEFLA

Ecole de foot 
inaugurée à El-Attaf
Une école de football a été inaugurée
la semaine dernière à El-Attaf (Aïn
Defla) par le club sportif amateur des
anciens joueurs de la ville dans le but
de dynamiser la pratique de cette dis-
cipline dans la région, a indiqué le
président de cette association.
Cette école constitue un vivier de
jeunes joueurs en mesure de faire
éclore des talents dans cette discipline
en vue de pourvoir en joueurs les
équipes de la région, voire du terri-
toire national en joueurs, a indiqué à
l’APS, Serrier Abdelkrim.
Le choix de la Journée du savoir pour
le lancement de cette école n’est pas
fortuit dans la mesure où il répond à
un souci d’encadrement des enfants
afin qu’ils ne constituent pas une
proie à l’oisiveté et les mauvaises
fréquentations. Il s’agit aussi de leur
inculquer dès leur très jeunes âge, les
bonnes habitudes ainsi que le sens de
la rigueur et de la discipline, a ajouté
Serrier. Quelque 60 jeunes joueurs
âgés entre 6 et 12 ans suivront des
séances d’entraînement à raison de
deux fois par semaine au niveau du
complexe sportif d’El-Attaf sous la
houlette d’anciens joueurs de la ville
dont bon nombre est titulaire du
diplôme d’entraîneur de premier et
deuxième degré, a précisé Serrier.
Les anciens joueurs d’El-Attaf sont
animés d’un ardent désir de faire prof-
iter les jeunes enfants de leurs savoir
et expérience dans le monde du foot-
ball, a-t-il assuré, notant que la région
dispose de plein de talents "qui n’ont
besoin que de suivi et d’attention."
La célébration de la journée du savoir
a, par ailleurs, donné lieu à une visite
de l’équipe au profit des enfants hos-
pitalisés au niveau du service pédia-
trie de l’hôpital de Sidi Bouabida (7
km à l’est de la ville d’El Attaf) en vue
de les soutenir et de leur mettre du
baume au cœur, a-t-on encore
indiqué.

M’SILA
Création de 1.070 PME en
15 mois
Au moins 1.070 petites et moyennes

entreprises (PME) sont entrées en
activité au cours des 15 derniers mois
dans la wilaya de M’sila, a indiqué
la wilaya.
Ces PME qui ont permis de générer
6.000 emplois portent à 7.368 le nom-
bre d’entreprises de ce type activant
dans la wilaya de M’sila et employant
22.487 travailleurs, a souligné la
même source.
Une "importante majorité" de ces PME
(40 %) activent dans les secteurs du
bâtiment et des travaux publics, 30%
dans le commerce, le reste se répartis-
sant entre les services, le transport,
l’hôtellerie, l’agroalimentaire et la
restauration, a-t-on noté.
"Un plan a été localement adopté pour
porter à 8.000 personnes la population
formant les effectifs des PME à travers
l’encouragement à la création d’entre-
prises, l’aménagement de nouvelles
zones d’activités et la régularisation
de la situation née des zones non
exploitées pour des raisons liées
essentiellement au foncier", a-t-on fait
savoir.
Selon la même source, le Comité d’as-
sistance à la localisation et à la pro-
motion de l’investissement et de la
régularisation du foncier (Calpiref) a
adressé 220 mises en demeure à des
opérateurs bénéficiaires de conces-
sions foncières mais n’ayant pas con-
crétisé leurs projets, et annulé 92 con-
cessions.

APS
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ANNABA, CENTRE ANTI-CANCER

Service de radiothérapie 
opérationnel en mai prochain

En visite à Annaba, le ministre
de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière,
Abdelmalek Boudiaf, a affirmé,
lundi dernier, que la
souffrance des malades
cancéreux avec le problème
des rendez-vous des séances
de radiothérapie ‘‘prendra fin
vers la fin de l’année en
cours’’.

PAR BOUZIANE MEHDI

D ’
ici fin 2015, la récep-
tion des projets de cen-
tres anti-cancer (CAC)
en cours dans le cadre
du plan national de lutte

contre le cancer, mettra fin à cette problé-
matique, a assuré le ministre au cours de

son inspection du projet du CAC
d’Annaba.  Entré en service à la mi-févri-
er passé, le CAC ouvrira son service de
radiothérapie actuellement en phase de
test ‘‘à la mi-mai prochain avec la pro-
grammation du premier malade’’, a assuré
le ministre au cours de sa tournée au tra-
vers des structures de cet équipement san-
itaire. Le CAC d’Annaba, qui a été équipé
de trois accélérateurs et un scanner, aura
une capacité de traitement de 150 malades
par jour.

Selon l’APS, après la réception de
l’ensemble des structures de ce centre,
prévue au cours des prochaines semaines,
les efforts seront concentrés sur les projets
des CAC de Tizi ouzou, Sidi Bel-Abbès et
Tlemcen, a assuré M. Boudiaf qui a affir-
mé que l’Algérie comptera fin 2015, 47
CAC contre seulement 17 en 2012.

Le ministre a mis l’accent, au cours
d’une rencontre avec les professionnels de
la santé et les médecins du CAC, sur les
actions de l’Etat pour la promotion de la
qualité des prestations sanitaires et a

insisté sur la conjugaison des efforts de
tous les intervenants et leur implication
dans les programmes de formation contin-
ue pour relever le niveau et la qualité des
performances de tous les acteurs de la
santé.

Au cours de sa tournée, le ministre a
visité l’établissement hospitalier d’El
Hadjar où il a appelé à valoriser l’action
du médecin généraliste et à encourager les
soins à domicile pour réduire la pression
sur les urgences, a souligné l’APS,
ajoutant que dans les communes d’El
Bouni et Seraïdi, il a lancé les travaux des
projets de deux polycliniques avant de
procéder au lancement de l’opération de
requalification du service des urgences
médico-chirurgicales Frantz-Fanon (34
lits) de l’hôpital Ibn Sina.

Le ministre a invité les médecins à
respecter les horaires de travail et a insisté
sur le parachèvement des travaux du bloc
des urgences médicales des maladies car-
diovasculaires.

B. M.

D es expositions, inaugurées samedi
dernier à la Maison de la culture
Moufdi-Zakaria de Ouargla au titre

de la célébration du mois du patrimoine
(18 avril-18 mai), mettent en avant l’iden-
tité et l’authenticité de la population de
cette région dans le Sud-est du pays et
traduisent son attachement à la culture et
au patrimoine des ancêtres. Placée cette
année sous le signe "Patrimoine et terri-
toire", cette manifestation regroupe 36
exposants qui ont mis à profit cet évène-
ment pour étaler la richesse du legs
matériel et immatériel qui fait la fierté de
la région et plaider pour l’impératif exam-
en des voies susceptibles de le préserver
et le protéger de disparition et de l’oubli.

Mme. Yamina Alleuli, une des partici-
pantes à ces expositions spécialisée dans
le tissage traditionnel de la région de
Ouargla, a estimé "qu’en dépit du

développement des technologies, des
moyens modernes et de l’intérêt porté aux
produits d’importation, il est à souligner
néanmoins l’importance qu’accordent,
ces dernières années, les parties con-
cernées à la revivification du patrimoine,
chose qui présage un bon augure, et sur
qui nous fondons de grands espoirs".

Lui emboîtant le pas Mme Ghania
Benhellal, propriétaire d’un atelier de
confection de vêtements traditionnels, a
indiqué que le choix d’habits tradition-
nels, comme la "Melhfa" et "Bekhmar",
par la femme Ouarglie, notamment durant
les fêtes, "traduit son attachement à son
patrimoine et à ses us et coutumes".

Initiée par la direction de la culture de
la wilaya dans le cadre de la mise en
valeur, protection et promotion du patri-
moine culturel de la région, cette manifes-
tation a été marquée par l’exposition, à

l’initiative de la chambre d’artisanat et
des métiers (CAM), d’une panoplie de
produits du patrimoine matériel et
immatériel, dont des articles d’artisanat,
des chefs-d’£uvre, des produits dattiers,
des manuscrits et des produits de tissage,
œuvres d’associations locales, dont El-
Wifak et celle féminine pour la promotion
de l’artisanat de Ouargla, ont indiqué les
organisateurs.

Le programme du mois du patrimoine
de la wilaya prévoit également des com-
munications sur les sites archéologiques
éparpillés à travers la région, les us et
coutumes de la région, et sur la poésie
populaire et journées lyriques locales, ani-
mées par des chercheurs et universitaires,
dont des anthropologues et archéologues
également.

APS

MOSTAGANEM

9 millions DA de perte
pour les travaux du tram-

way

Algérie Télécom a essuyé, début
2015 à Mostaganem, une perte de l’or-
dre de 9 millions DA causée par les
travaux du tramway, a indiqué la
Direction de wilaya de cette entre-
prise.
Les travaux d'aménagement du tracé
du tramway de Mostaganem ont été à
l'origine de la destruction de fibres
optiques et de câbles de téléphone
souterrains à travers nombre de
quartiers de la ville dont Salamandre,
Kharrouba, Chemouma, Tijditt et
Oued El Hadaik, a indiqué le chargé de
la communication à la direction de
wilaya d'Algérie Télécom.
En dépit d’une série de réunions avec
des responsables de l’entreprise
chargée de la concrétisation du projet
du tramway à qui il a été fourni des
plans des réseaux de câbles et de
fibres optiques, 11 coupures ont été
relevées dans les quatre premiers
mois de l’année 2015 privant 8.250
abonnés du téléphone fixe et de
l'Internet, a indiqué la même source.
Algérie Télécom a reçu des réclama-
tions de la part de clients suite à ces
coupures répétées nécessitant l'inter-
vention d'agents de réparation dans
un délai n’excédant pas 48 heures,
selon le même responsable.
Un accord a été signé entre les deux
parties pour qu'Algérie Télécom se
charge des travaux de réparation con-
tre une indemnisation des pertes
occasionnées par la société chargée
de la réalisation du tramway.

EL TARF

Baptisation des avenues
et édifices

L’importance de la sensibilisation des
citoyens à l’opération de baptisation
des avenues et des édifices publics et
son impact sur la vie quotidienne, ont
été mis en avant, dimanche à El-Tarf,
par une responsable du ministère de
l’Intérieur et des Collectivités Locales
(MICL).
Intervenant lors d’une réunion con-
sacrée aux critères et aux modalités
de baptisation des avenues, quartiers
et lieux publics, Mme Hamrit, direc-
trice de la gouvernance locale au
MICL, a insisté, dans ce contexte, sur
"l’approche participative" pour mener
à bien cette opération qui vise à "iden-
tifier l’ensemble des zones d’habita-
tions, à l’échelle nationale, ainsi que la
mise en place d’un fichier national à
actualiser à chaque fois que c’est
nécessaire".
Mme Hamrit, qui a également insisté
sur l’entretien des plaques dénomina-
tives qui ont été "réalisées selon les
normes requises", a présidé, au terme
de sa visite, une cérémonie de bapti-
sation d'un boulevard, au centre d’El
Tarf, du nom du chahid Tine Khemis.

APS

OUARGLA, MAISON DE LA CULTURE MOUFDI-AKARIA

Célébration du Mois du patrimoine



Accrochage militaire à la
frontière, "infiltration" de
soldats rwandais: au Nord-
Kivu, dans l'est de la
République démocratique du
Congo, la zone limitrophe du
Rwanda connaît un soudain
regain de tension, qui
inquiète dans la population.

Les Forces armées de la RDC
(FARDC) ont affirmé jeudi qu'un sol-
dat congolais avait été blessé la veille
à une cinquantaine de kilomètres au

nord de Goma, la capitale de la province
du Nord-Kivu, lors d'un échange de tirs
avec des troupes rwandaises ayant passé la
frontière et installé une position sur une
colline.
Interrogée à Kigali par l'AFP, l'armée
rwandaise a refusé de faire le moindre
commentaire.
"Nous avons été informés de l'infiltration
d'une centaine de militaires rwandais" du
côté de Kibumba, en territoire de
Nyiragongo, à une trentaine de kilomètres
au nord de Goma, a déclaré par ailleurs
Julien Paluku, gouverneur du Nord-Kivu,
province déchirée par les conflits depuis
vingt ans et où opèrent toujours des
rebelles hutus rwandais (les FDLR)
opposés au président rwandais Paul
Kagame.
Selon des habitants, cette infiltration aurait
commencé dimanche.
A Kibumba, localité agricole à une
trentaine de kilomètres au nord de Goma,
les gens ont peur de parler. Au pied de la
colline de Hehu, au sommet de laquelle
passe la frontière, un vieil homme accepte
néanmoins de dire ce qu'il a "vu" dans la
nuit de samedi à dimanche.
"C'était vers 20h ou 21h", dit-il, "des sol-
dats sont passés" en direction de l'intérieur
du territoire congolais, "ils avaient des
torches et parlaient kinyarwanda dans

leurs radios".
Une vieille femme dit avoir entendu "les
pas des militaires qui passaient" et s'être
cachée. Ni l'un ni l'autre ne peuvent dire
combien d'hommes sont passés et disent
ne pas les avoir revu traverser la frontière
en sens inverse.
Mambo Kawaya, président de la Société
civile de Nyiragongo, a dit avoir alerté les
autorités depuis dimanche "sur l'incursion
de troupes rwandaises en RDC".
"Nous sommes très inquiets de cette nou-
velle aventure que veulent mener les
Rwandais chez nous au Congo", a-t-il
ajouté.

Distance raisonnable 

Les relations entre le Congo et son voisin
sont tendues. La RDC a été envahie par les
troupes rwandaises pendant les deux guer-
res du Congo (1996-1997 et 1998-2003).
Et Kigali a soutenu plusieurs milices con-
golaises à dominante tutsi qui se sont suc-

cédé au Nord-Kivu, et dont le dernier
avatar a été le Mouvement du 23 Mars
(M23), défait militairement en novembre
2013.
Les incidents frontaliers sont fréquents: il
n'est pas rare que des patrouilles se ren-
contrent, sans forcément s'affronter, autour
de cette frontière bornée à la suite d'un
accord entre la Belgique et l'Allemagne en
1910 et aujourd'hui plutôt mal délimitée.
En juin 2014, les choses avaient dégénéré
en deux jours d'affrontements.
A l'issue d'une enquête, l'organisme inter-
national chargé de surveiller la frontière,
l'EJVM, avait noté l'absence de démarca-
tion visible entre les deux pays dans la
zone, et recommandé à la RDC et au
Rwanda de faire en sorte que leurs troupes
soient déployées "à une distance
raisonnable de la frontière" pour éviter de
nouveaux accrochages.
La zone frontalière abrite des rebelles hutu
rwandais des Forces démocratiques de

libération du Rwanda (FDLR).
L'armée congolaise a lancé fin février une
opération contre cette milice dont certains
des dirigeants et des membres les plus
anciens sont présents dans l'est du Congo
depuis la fin du génocide rwandais de
1994, auquel ils sont accusés d'avoir par-
ticipé.
L'armée congolaise, qui a décidé de mener
cette opération sans l'aide des Casques
bleus de la Mission des Nations unies au
Congo (Monusco), dit vouloir obtenir la
reddition des quelques 1.500 combattants
que compteraient encore les FDLR.
M. Kagame, qui ne cesse de réclamer la
mise hors d'état de nuire de ces rebelles, a
déclaré fin mars à l'hebdomadaire Jeune
Afrique qu'il croirait à cette opération
"quand les résultats (...) seront là".
L'absence de la Monusco "ne fait que ren-
forcer notre détermination à ne compter
que sur nos propres forces", avait-il ajouté.

R. I./Agence
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Regain de tension à la frontière 
avec le Rwanda

B arack Obama a annoncé jeudi la
mort de deux otages occidentaux
d'Al-Qaïda, tués par erreur en
janvier lors d'une opération

américaine à la frontière pakistano-
afghane, assumant la responsabilité de
cette tragédie pour laquelle il a présenté
ses excuses.
Dans une brève déclaration au ton grave,
le président américain a présenté ses con-
doléances aux familles de deux tra-
vailleurs humanitaires - l'Américain
Warren Weinstein et l'Italien Giovanni Lo
Porto - tués "de manière tragique" dans
cette zone très instable où les Etats-Unis
mènent nombre d'opérations à l'aide de
drones.
Sur la base d'éléments rassemblés par les
services de renseignement et de "cen-
taines d'heures de surveillance", l'exécutif
américain pensait qu'il s'agissait d'une
base d'Al-Qaïda, qu'il n'y avait aucun civil
sur le site et que capturer les terroristes
n'était pas possible, a expliqué M. Obama.
"Je regrette profondément ce qui s'est

passé", a-t-il déclaré. L'Italie a déploré
"une erreur tragique", mais souligné que
la responsabilité de la mort des deux
hommes incombait "entièrement aux ter-
roristes", contre lesquels elle a affiché sa
détermination à continuer à lutter "avec
ses alliés".
La Maison-Blanche, qui a refusé de dire si
des drones avaient été utilisés, a indiqué
qu'une autre opération avait par ailleurs
permis d'éliminer Adam Gadahn, un
Américain converti à l'islam, dit "Azzam
l'Américain", qui était devenu porte-
parole de la nébuleuse. Défendant la
stratégie américaine dans cette région, M.
Obama a souligné que, depuis les attentats
du 11 septembre 2001, elle avait permis
"d'éviter des attaques et de sauver des
vies à la fois en Amérique et à travers le
monde".
La démocrate Dianne Feinstein, vice-
présidente de la commission du
Renseignement au Sénat, a réclamé une
nouvelle évaluation des procédures en
place afin de s'assurer que "tout est fait

pour éviter la mort de civils innocents".
Elle a jugé nécessaire la publication d'un
rapport annuel sur le nombre de morts, "à
la fois combattants et civils", provoqués
par les frappes américaines.
Warren Weinstein, 73 ans, avait été kid-
nappé par Al-Qaïda le 13 août 2011 au
Pakistan, à son domicile de Lahore (est).
Il était apparu dans une vidéo diffusée par
une branche d'Al-Qaïda en mai 2012.
Sa femme, Elaine, a souligné qu'elle ne
disposait pas encore de "tous les élé-
ments" entourant sa mort, et dit attendre
les résultats de l'enquête indépendante qui
sera menée par le gouvernement améri-
cain.
Elle a cependant exprimé sa "déception"
vis-à-vis d'Islamabad. "Il n'ont pas agi
plus tôt lorsqu'une occasion (de le libér-
er) s'est présentée", a-t-elle déploré,
jugeant que le gouvernement pakistanais
n'avait pas fait de ce dossier une priorité.
La Maison-Blanche a précisé que les
familles de deux otages seraient indem-
nisées. R. I./Agence

DEUX OTAGES D'AL-QAÏDA TUÉS PAR ERREUR,

Obama présente ses excuses
SUD-YÉMEN

Au moins 23 rebelles
tués dans des raids

aériens
Au moins 23 rebelles chiites Houthis

ont été tués jeudi dans des raids
aériens de la coalition arabe sur la ville
de Daleh, dans le sud du Yémen, a indi-
qué un responsable local.
Ce bilan n'a pas pu être confirmé de
source indépendante par l'AFP, et les
Houthis ne communiquent que rare-
ment sur leurs pertes humaines.
A Daleh, ainsi que dans la province de
Lahej, des positions rebelles dans des
écoles et des bâtiments publics ont été
"rasées" par des frappes aériennes, a
indiqué à l'AFP Nasser al-Shouaibi, lea-
der d'un groupe armé favorable au pré-
sident Abd Rabbo Mansour Hadi.
Un peu plus au nord, dans la ville de
Taëz, un responsable de la Croix-Rouge
a indiqué à l'AFP qu'une de ses équipes
avait retrouvé les corps de dix soldats
après la prise mercredi par les rebelles
d'un camp de militaires fidèles au prési-
dent Abd Rabbo Mansour Hadi.
Selon la même source, les Houthis
empêchent la Croix-Rouge d'accéder à
un endroit où se trouvent d'autres
corps. Agence



FINALE DE LA COUPE D’ALGÉRIE 

Lieu de la vente des billets
pour le MOB fixé

Hichem Chaabane suspendu pour
contrôle positif

CYCLISME / DOPAGE : 

Le foot 
italien va bien,

merci !

Le coureur algérien Hichem Chaabane de l'équipe Cevital,  vainqueur du maillot
orange du Grand Tour d'Algérie cycliste 2015, a été contrôlé  positif et suspendu à

"titre conservatoire", a appris l'APS auprès de la Fédération  algérienne de cyclisme
(FAC).

Page 14SPORTS

Chacune des deux équipes qualifiées pour la finale, MO Béjaïa et RC Arbaâ,
bénéficiera d'un quota de 11.000 billets, totalisant 22.000 billets pour cette
finale. Le quota a été décidé lors de la réunion technique déroulée en début
de semaine au siège de la Fédération algérienne de football (FAF) avec les
présidents des deux clubs.
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FINALE DE LA COUPE D’ALGÉRIE 

Lieu de la vente des billets pour le MOB fixé

CHRISTIAN GOURCUFF, SÉLECTIONNEUR DES VERTS

"L'harmonie entre le technique, le tactique et le mental
est primordiale"

Chacune des deux équipes
qualifiées pour la finale, MO
Béjaïa et RC Arbaâ,
bénéficiera d'un quota de
11.000 billets, totalisant
22.000 billets pour cette
finale. Le quota a été décidé
lors de la réunion technique
déroulée en début de
semaine au siège de la
Fédération algérienne de
football (FAF) avec les
présidents des deux clubs.

PAR AGHILES AIT ABBAS 

L es supporteurs du MO Béjaïa
pourront se procurer les billets
d'accès aux guichets du stade de

l'unité maghrébine, à Béjaïa, où 6000
tickets seront disponibles. 1.500 billets
seront mis en vente aux guichets du
stade d'Akbou, à la vallée de la
Soummam. 1.500 autres seront dispo-
nibles aux guichets du stade d'Aokas,
et 1.100 billets restants seront distri-
bués par des organisateurs et différen-
tes associations. Les "ultras" bénéficie-
ront quant à eux de 900 billets. Les
deux clubs participeront pour la pre-
mière fois de leur histoire à une finale
de la Coupe d'Algérie. La finale de la
Coupe d'Algérie prévue le 1er mai pro-
chain au stade 5-Juillet d'Alger sera
inédite puisque elle mettra aux prises
le MO Béjaïa et le RC Arbaâ, deux
pensionnaires de Ligue 1 qui atteignent
pour la toute première fois de leur his-
toire ce stade de l'épreuve populaire.

Entre une équipe du MO Béjaïa qui
réalise une saison extraordinaire et qui
mise sur le doublé et une formation du
RC Arbaâ qui lutte encore pour son
maintien en Ligue 1, le rendez-vous du
1er mai s'annonce très palpitant. Les
Crabes, qui ont atteint ce niveau grâce
à des victoires à l'extérieur, ne comp-
tent pas s'arrêter en si bon chemin.

Mais une certaine méfiance doit
être de mise face au RC Arbaâ qui a le
trophée comme objectif principal de
cette saison. Les poulains de Mohamed
Mihoubi, qui se sont qualifiés à la
finale grâce à leur victoire face à l'ASO
Chlef, confirment que la finale ne doit
pas leur échapper.

« Se qualifier à la finale c'est déjà
un grand exploit. Nous n'avons pas eu
un parcours facile, mais nous avons
connu comment le gérer pour atteindre

notre première finale. Maintenant, quel
que soit l'adversaire à ce stade de la
compétition, notre seul mot d'ordre
c'est le sacre final. On doit profiter de
cet état d'esprit pour réaliser d'autres
succès.  On doit savourer d'abord cette
belle qualification avant de replonger
de nouveau dans le bain des prépara-
tifs. On aura suffisamment de temps
pour corriger les lacunes et mieux
s'armer sur tous les aspects », a indi-
qué le premier responsable à la barre
techniquede cette formation de Larbaâ,
Mohamed Mihoubi.

En face, une équipe du MO Béjaïa
qui ne lâche rien sur son passage.
Leader incontestable du championnat
national de Ligue 1, le club phare de la
Vallée de la Soummam ne compte pas
se contenter d'une simple figuration au
stade 5-Juillet, mais il tentera de rem-

porter sa première Coupe d'Algérie.
« Nous allons tenter de maintenir

notre bonne dynamique. Nous n'avons
pas à choisir, et quel que soit notre
prochain adversaire, notre objectif ne
changera pas. Nous avons réalisé un
bon parcours, j'espère maintenant ter-
miner la saison par une belle consé-
cration. Nous ne sommes pas loin.

On fera de notre mieux pour procu-
rer encore de la joie à nos supporters
qui sont à féliciter pour leur soutien.
Maintenant, il ne faut pas s'arrêter en
si bon chemin. Nous sommes sur une
bonne voie. Il faut continuer à travail-
ler dans ce sens et aller chercher le
titre à Alger », a indiqué, de son côté,
le président du MO Béjaïa Aboubakeur
Ikhlef. Tout comme le premier respon-
sable du club, l'entraîneur Abdelkader
Amrani avoue qu'il ne s'intéresse pas
trop à l'adversaire. A.A.A

Le sélectionneur de l'équipe algé-
rienne de football, Christian Gourcuff,
a indiqué samedi à Alger que la recher-
che de l'harmonie entre le technique, le
tactique et le mental, est primordiale
dans la préparation d'une équipe.

"Pour tout entraîneur, l'objectif visé,
à travers l'accomplissement d'un
entraînement, est d'atteindre l'efficacité
collective. Pour cela, une  harmonisa-
tion dans le travail technique, tactique
et mental est indispensable", a fait
savoir Gourcuff, lors d'une conférence
pédagogique sous le thème
"Méthodologie d'entraînement en foot-
ball", animée à la résidence universi-
taire Taleb-Abderrahmane de
Benaknoun. Devant un parterre consti-
tué principalement d'étudiants des filiè-
res sportives et de jeunes techniciens,
Gourcuff a indiqué qu'avant chaque
séance de préparation "il est nécessaire
de définir, au préalable, les objectifs

recherchés à travers l'entraînement.
Cela permet de définir clairement et
avec précision le travail à accomplir".

Au cours de l'entraînement, la maî-
trise des exercices dépend dans une
large mesure des capacités de l'entraî-
neur à faire respecter le contenu de la
feuille de route qu'il remet, au préala-
ble, à chacun des membres de son staff
technique. "La séance d'entraînement
doit être soigneusement planifiée", a
souligné le coach national.

Christian Gourcuff a insisté en outre
sur l'importance pour une équipe de
définir une stratégie de jeu, et surtout
garder les principes de jeu qui lui sont
propres.

"A l'entraînement, il faut mettre le
joueur dans des conditions de compéti-
tion. C'est là qu'il apprend progressive-
ment les réflexes de solidarité, de la
gagne et de la gestion des émotions", a-
t-il résumé. Le sélectionneur national a

été invité à animer cette conférence, par
l'Olympique sportif des étudiants uni-
versitaires, à l'occasion de la commé-
moration de la journée du martyr Taleb
Abderrahmane, correspondant au 24

avril 1958 et coïncidant avec le 60e
anniversaire de la révolution.Football
(Entraînements) : "L'harmonie entre le
technique, le tactique et le mental est
primordiale." R. S. 

CYCLISME / DOPAGE  

Hichem Chaabane suspendu pour
contrôle positif

LIGUE 1 MOBILIS (26E J) 

Duel à distance entre le leader et son
dauphin : derby couperet à Omar Hamadi

Le coureur algérien Hichem Chaabane de l'équipe
Cevital,  vainqueur du maillot orange du Grand Tour

d'Algérie cycliste 2015, a été contrôlé positif et
suspendu à "titre conservatoire", a appris l'APS
auprès de la Fédération  algérienne de cyclisme

(FAC).
PAR RAYANE SOUAMI 

"La commission nationale de
la lutte contre le dopage
nous a informés par courrier

en date du 22 avril que les analyses
urinaires effectuées par le labora-
toire parisien de Chatenay
Malabray, sur deux prélèvements
du même cycliste, ont révélé la pré-
sence de deux substances interdi-
tes", précise un communiqué de la
FAC.

A cet effet, l'instance fédérale a
décidé, selon les règlements en
vigueur, d'installer une commission
ad hoc pour auditionner l'athlète
jusqu'à la finalisation des procédu-
res réglementaires. 

Agé de 26 ans, Hichem
Chaabane s'était illustré lors de la
cinquième édition du GTAC-2015,
en remportant six victoires à travers
les dix épreuves inscrites au pro-
gramme de cette compétition.

Le coureur algérien Hichem
Chaabane de l’équipe Cevital a
remporté le maillot orange du
Grand Tour d’Algérie cycliste
2015, lundi à l’issue du critérium
international de Mouzaia, dixième
et dernière épreuve du GTAC-

2015.
Agé de 26 ans, Hichem

Chaabane, natif de la ville des
roses, a mérité le maillot orange du
vainqueur du GTAC-2015 après
avoir triomphé à six reprises lors de
cette compétition cycliste organisée
à travers 22 wilayas du pays.

Ancien grand espoir du
cyclisme ayant évolué dans deux
formations africaines profession-
nelles, Hichem Chaabane a montré
tout son talent dès le coup d’envoi
de cette 5e édition du Grand Tour
d’Algérie en s’imposant au crité-
rium international d’Alger, pre-
mière épreuve du GTAC-2015.

Il était capable de faire la diffé-
rence lors des étapes de montagne,
comme il l'a montré en remportant
en solitaire les arrivées sur les hau-
teurs du Santa-Cruz à Oran, de
Chréa à Blida et Seraidi à Annaba.

Il a également remporté le cir-
cuit international de Constantine,
ce qui lui a valu la quatrième place
au classement général de l’UCI-
Africa Tour, lui qui occupait la 45e
position au mois de février.

"C’est une très belle consécra-
tion pour moi et mon équipe de
pouvoir triompher dans cette

grande compétition. Le maillot
orange est symbolique, puisque
l’important  pour moi, c’est d’avoir
remporté six victoires, synonymes
de points supplémentaires au clas-
sement UCI-Africa Tour", a indiqué
à l’APS Hichem Chaabane.

L’Algérie a pris la première
place du classement Africa Tour,
faisant un bond de quatre places
avec un total de 823 points, devant
le Maroc (490 pts), l’Afrique du
Sud (471 pts) et l’Erythrée avec
337 points.

Cette performance réalisée par
l’Algérie revient essentiellement

aux résultats obtenus par les cou-
reurs de différentes équipes algé-
riennes engagées au Grand Tour
d’Algérie cycliste 2015.

La Fédération algérienne de
cyclisme (FAC) a inscrit les Tours
d'Annaba, de Constantine, de Sétif
et de Blida dans le calendrier de
l'UCI, et ce, pour permettre aux
athlètes des différentes équipes de
glaner un maximum de points au
classement UCI-Africa Tour en vue
des prochains championnats du
monde et des Jeux olympiques de
Rio 2016.

R. S. 

La 26e journée du championnat professionnel
de football de Ligue 1 Mobilis, prévue
aujourd’hui , sera marquée par le déplace-

ment du leader l'ES Sétif à El-Harrach, alors que
son dauphin le MO Béjaïa, sera en appel à Tizi-
Ouzou face à la JS Kabylie.
Intronisée en tête du classement à la faveur de la
surprenante défaite concédée par le MOB chez
lui face à l'USM Harrach, l'ES Sétif (1er, 41 pts)
aura fort à faire au stade d'El-Mohammadia face
à des Harrachis en pleine confiance.
Les joueurs de Kheireddine Madoui, qui restent
sur un match nul (2-2) en déplacement face au
Marocains du Raja de Casablanca en Ligue des
champions, seront face à un vrai test contre
l'USMH (6e, 36 pts) qui aspire à assurer défini-
tivement son maintien.
Le MOB (2e, 39 pts), finaliste de la Coupe
d'Algérie, tentera de se refaire une santé chez
son voisin de la JSK (10e, 32 pts), où rien ne va
plus après le départ de l'entraîneur français Jean-
Guy Wallemme.
Les "Crabes" n'auront d'autre alternative que de
revenir avec un bon résultat de Tizi-Ouzou, pour
ne pas compromettre leurs chances pour le titre,
d'autant que les Sétifiens seront capables de

damer le pion à l'USMH.
L'ASM Oran (3e, 37 pts), l'autre révélation de la
saison avec le MOB, effectuera un déplacement
semé d'embûches à Alger pour croiser le fer avec
le CR Belouizdad (8e, 34 pts), sommé de réagir
après la lourde défaite concédée lors du derby
face au MC Alger (3-0).
L'autre formation de l'Oranie, le MCO (4e, 36
pts), sévèrement battu mardi à Chlef (3-0), aura
l'occasion de se racheter à domicile face à la JS
Saoura (12e, 32 pts), et du coup raviver ses
chances de terminer la saison sur le podium.
De leur côté, les gars de Bechar, plus que jamais
menacés par la relégation, devront sortir le grand
jeu pour espérer accrocher les Oranais, intraita-

bles dans leur antre d'Ahmed-Zabana.
Les regards des puristes seront braqués vers le
stade Omar-Hamadi (Alger) qui abritera le 97e
derby algérois entre l'USMA (5e, 36 pts) et le
MCA (9e, 33 pts), un match qui devrait tenir tou-
tes ses promesses.
Auteur de quatre victoires de rang, le MCA aura
à coeur de s'offrir son voisin, en perte de vitesse.
Les Usmistes, conspués par leurs supporters
dimanche lors de la victoire peu rassurante en
1/8e de finale (aller) de la Ligue des champions
face aux Guinéens de l'AS Kaloum (2-1), seront
appelés à revoir leur copie face au Doyen.
Le RC Arbaâ (7e, 35 pts) accueillera la lanterne
rouge, le NA Hussein Dey (27 pts), avec l'inten-
tion de faire un pas vers le maintien.
Le Nasria de son côté, battu lors de la précédente
journée à domicile par le MCE Eulma (2-1),
n'aura pas la tâche facile face aux joueurs de
Mohamed Mihoubi.
En bas du classement, deux matchs mettront aux
prises des mal-classés : CS Constantine-ASO
Chlef et MCE Eulma-USM Bel-Abbès, où le
moindre faux pas pour l'une de ces équipes pour-
rait être fatal.

R. S. 

HALLICHE AFFICHE LES AMBITIONS DES VERTS 
Faire mieux que le 

Mondial 2014 
Le capitaine d'équipe de la sélection algérienne de

football, Rafik Halliche, a déclaré que les Verts vise-
ront à l'avenir un parcours meilleur que celui réalisé au
Mondial-2014 du Brésil où ils avaient atteint les huitiè-
mes de finale. "Désormais, nous ambitionnons de faire
mieux que les huitièmes de finale du Mondial en vue
des prochaines échéances. Nous sommes tenus de gar-
der cette dynamique née de notre parcours lors du pré-
cédent rendez-vous planétaire", a indiqué Halliche,
citée par la presse qatarie, à l'issue de la cérémonie de
remise du trophée de la meilleure sélection arabe
décerné à l'Algérie par l'Union arabe de la presse spor-
tive (UAPS). "Nous avons encore des challenges
importants à disputer prochainement, dont les élimina-
toires de la Coupe d'Afrique des nations de 2017 pré-
vues au Gabon et celles du Mondial-2018 en Russie",
a-t-il ajouté. La sélection algérienne avait réussi à se
qualifier pour la première fois en huitièmes de finale
du Mondial brésilien avant de s'incliner difficilement
face à l'Allemagne (2-1, a.p), future championne du
monde. Ce parcours lui a valu plusieurs distinctions au
titre de l'année 2014, dont celui de l'UAPS reçu par
Halliche, au nom du président de la Fédération algé-
rienne de football (FAF), Mohamed Raouraoua, lundi
soir à Doha. Un trophée qualifié "d'amplement mérité"
par l'actuel défenseur central de la formation qatarie,
Qatar SC. 

R. S.

36E CHAMPIONNAT
D'AFRIQUE 2015 

300 judokas au rendez-vous
de Libreville

Trois cents judokas représentant 32 pays dont l'Algérie
seront en compétition du 24 au 26 avril au gymnase du
prytanée militaire à Libreville (Gabon) pour le compte
du championnat d'Afrique-2015 (Seniors / messieurs
et dames).
La majorité des délégations arrivent mercredi vu que
l'assemblée générale de l'Union africaine de judo
(UAJ) est prévue pour le jeudi 23 avril, la veille de
l'entame de la compétition, selon le journal local
Gabonews.
Le judo algérien sera représenté par 17 athlètes (9 mes-
sieurs et 8 dames) avec l'objectif de garder le titre par
équipes chez les hommes et récolter des points décisifs
dans le classement mondial.
"Une médaille d'or au Championnat d'Afrique est
synonyme de 400 points au moment où le succès dans
un tournoi Open n'en rapporte que 100. Les athlètes
savent donc que pour assurer leur qualification aux
Jeux Olympiques de 2016, à Rio (Brésil), ils doivent
faire le maximum lors de ces championnats d'Afrique"
a indiqué le directeur technique national, Samir Sebaâ,
avant le départ vers la capitale gabonaise.
La sélection algérienne masculine est composée de
Mohamed Rebbahi (-60kg), Houd Zordani (-66kg),
Oussama Djeddi (-73kg), Salim Grini (-81kg),
Abderrahmane Benamadi et Fékir Mewane (-90 kg),
Lyès Bouyacoub (-100kg), ainsi que Zouani Billel et
Mohamed-Amine Tayeb (+100 kg).
Chez les dames, l'Algérie sera représentée par Hadjer
Mesrem (-48 kg), Djazia Haddad et Meriem Moussa
chez les moins de 52 kg, Ratiba Tariket (-57 kg),
Imène Agouar et Souad Belakhel chez les moins de 63
kg, ainsi Kaouthar Ouallal (-78 kg) et Sonia Asselah
(+78 kg). Lors du dernier championnat d'Afrique dis-
puté en 2014 à Port-Louis (Maurice) l'Algérie a pris la
première place en récoltant 17 médailles (5 or, 6 argent
et 6 bronze).
Le premier Championnat d'Afrique de judo a été orga-
nisé en 1979 au Sénégal et la compétition était ouverte
uniquement aux messieurs. A partir de 1986, les dames
ont pu participer à cette compétition continentale.

R. S. 

La Direction de la jeunesse et des sports de la wilaya de Béjaïa, en coordination avec les responsables du MO Béjaïa
ont fixé les lieux de vente des billets de la finale de la Coupe d'Algérie, attendue le 2 mai prochain, au stade Mustapha-

Tchaker de Blida, a rapporté l'APS.
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La vente du quota des Crabes
aura lieu comme suit :

-6 000 billets ( Béjaia ville ) seront
mis en vente aux guichets du stade de
l'Unité maghrébine
- 1 500 billets (vallée de la
Soummam ) seront mis en vente aux
guichets du stade d'Akbou.
- 1 500 billets (côté du Sahel) seront
mis en vente aux guichets du stade
d'Aokas
- 1 100 billets seront distribués aux
organisateurs du déplacement et dif-
férentes associations.
- 900 billets pour les ''ultras''. Le
MOB et le RCA, pensionnaires du
championnat de Ligue 1, animent
pour la première fois de leur histoire
une finale de la Coupe d'Algérie.
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Le foot italien va bien, merci !
Annoncé sur le déclin par
rapport à ses voisins
européens, le football italien a
prouvé qu’il avait encore de la
ressource en plaçant trois de
ses représentants en demi-
finales de Coupe d’Europe.
Après la Juve la veille en
Ligue des champions, c’est la
Fiorentina et le Napoli qui ont
obtenu leur billet pour le
dernier carré de la Ligue
Europa. 

D ouze ans que cela n’était pas arrivé
pour le football italien. Lors de la
saison 2002-2003, le Calcio régnait

sur le Vieux Continent avec quatre de ses
représentants en demi-finales de Coupe
d’Europe, trois en Ligue des champions –
la Juve, l’AC Milan et l’Inter pour une
finale 100% transalpine remportée aux tirs
au but par les Rossoneri - et un en Coupe
de l’UEFA – la Lazio Rome éliminée par
le futur vainqueur, le FC Porto.

Depuis, les tifosi ont encore connu de
grandes joies avec une nouvelle coupe aux
grandes oreilles soulevée par l’AC Milan
à l’issue de l’exercice 2006-2007 et le
rival nerazurro en 2009-2010, mais aussi
des périodes de vaches maigres.  La
preuve, la Juve, demi-finaliste de la Ligue
Europa la saison dernière, a ainsi été le
seul représentant de la Botte à se hisser
dans le dernier carré lors des quatre der-
nières saisons. Mais ça, c’était avant.

Car le Calcio, malgré la fuite de ses
stars et sa perte d’attrait vis-à-vis de ses
richissimes voisins européens,
l’Angleterre, l’Espagne, l’Allemagne
mais aussi la France avec le PSG, a
retrouvé des couleurs. Ainsi, après la
Juve, qui a obtenu son billet pour les
demi-finales de la plus prestigieuse des

compétitions européennes au détriment de
l’AS Monaco (1-0, 0-0), ce sont le Napoli
et la Fiorentina qui ont fait de même en
Ligue Europa jeudi.

Le Napoli, une première depuis
Maradona

Après leur démonstration de l’aller sur
la pelouse des Loups de Wolfsburg (1-4),
les hommes de Rafa Benitez ont su assu-
rer l’essentiel dans leur stade San Paolo
(2-2). Mené de deux buts suite aux réali-
sations de José Callejon (50e) et Dries
Mertens (65e), le deuxième de Bundesliga
est parvenu à égaliser grâce à Timm Klose
(71e) et Ivan Perisic (73e) mais pour
l’honneur. Le Napoli atteint ainsi les
demi-finales d’une coupe européenne
pour la première fois depuis sa victoire
lors de la Coupe de l’UEFA 1988-89.  

Présente dans le dernier carré de cette
compétition continentale lors de la saison

2007-2008, la Fiorentina est elle aussi de
retour aux affaires. Auteur d'un bon nul
sur la pelouse du Dynamo Kiev la
semaine dernière (1-1), la Viola a assuré
sa qualification en s'imposant jeudi sur sa
pelouse du Stade Artemio-Franchi (2-0),
grâce à des buts de Mario Gomez (43e) et
Juan Manuel Vargas dans les arrêts de jeu,
mais aussi à l’exclusion précoce et sévère
de l’international néerlandais Jeremain
Lens (40e). Pour rêver d’une finale 100%
italienne, Florentins et Napolitains
devront d’abord espérer ne pas tomber
l’un contre l’autre vendredi lors du tirage
au sort. Sinon, ils croiseront le fer avec les
Ukrainiens du Dnipro, tombeurs du Club
Bruges (0-0, 1-0), ou le vainqueur sortant,
le FC Séville, qui a éliminé le Zénith
Saint-Pétersbourg grâce à un but inscrit à
cinq minutes de la fin par Kévin Gameiro
(2-1, 2-2).

Fekir veut rester à l’OL

Evélation de la saison en Ligue 1, Nabil
Fekir attire forcément beaucoup de
convoitises. Mais l’attaquant lyonnais

l’a assuré en conférence de presse, il ne
compte pas quitter l’OL à l’issue de l'exer-
cice en cours. S'il était inquiet, Jean-
Michel Aulas peut être pleinement rassuré.
Après Alexandre Lacazette la semaine der-
nière, c’est en effet au tour de Nabil Fekir,
l’autre pépite de l’attaque lyonnaise, d’af-
firmer souhaiter rester à Lyon la saison
prochaine.

"J’ai envie de rester à Lyon. Je préfère
rester et profiter de la Ligue des cham-
pions si on a l’occasion de la faire et pro-
gresser ici", a-t-il ainsi confié en confé-
rence de presse, ce vendredi. Et le nouvel
international tricolore d’ajouter "partir tôt,
ça ne sert à rien si c'est pour être sur le

banc. Je préfère rester ici, on verra par la
suite". Et Nabil Fekir, 12 buts et 9 passes
décisives cette saison, est si bien à Lyon
qu’il n’exclut d’ailleurs pas de prolonger
son contrat. Alors que son bail avec l’OL
court jusqu’en juin 2017, les discussions
devraient reprendre en juin. "On a parlé de
mon contrat avec l’OL et, c’est un souhait
de ma part. Les négociations sont
aujourd’hui suspendues car j’ai changé
d’agent, mais on verra ça en juin."

Car en attendant, il y a une deuxième
place à conquérir, voire mieux si le
PSGlâche du lest. "La fin de saison est
excitante. A nous d’assurer la deuxième
place et pourquoi pas venir titiller Paris,
a-t-il en effet confié sur le sujet. Ils sont
éliminés de la Ligue des champions, je ne
sais pas si ça va se jouer sur leur mental, mais on va espérer un faux-pas."

L'OM ne veut pas de directeur sportif, mais...

S ans directeur sportif depuis un an et
le départ de José Anigo, l’OM a
démenti en chercher un nouveau.

Mais, selon Le Phocéen, Vincent Labrune
chercherait bien un conseiller officiel pour
le recrutement. A croire que le "PLM"
fonctionne de la même manière en
matière de recrutement. Tant au PSG, à
l’OL et à l’OM, l’absence de directeur
sportif ne pose pas vraiment de soucis au
quotidien et les présidents travaillent dif-
féremment lors des marchés de transfert.
Leonardo a laissé l’empreinte de Mino

Raiola dans les coulisses du Parc des
Princes, Bernard Lacombe, le conseiller
de Jean-Michel Aulas, valide les recom-
mandations de ses scouts et Vincent
Labrune fait confiance à quelques agents
de joueurs, mandatés pour des missions
ponctuelles. Le patron du club marseillais
souhaiterait être aidé par un dirigeant
d’expérience, mais il ne nommera pas de
directeur sportif, qui est un poste vacant
depuis le départ de José Anigo il y a un an.
Le club a démenti, jeudi sur Twitter, être à
la recherche d’un tel profil. "Un nouveau

directeur sportif à l'OM ??? Intox absolue
!!! Dans quel but ?", a été tweeté, en réac-
tion à une information de Footmercato, la
semaine dernière, qui évoquait la piste
menant à Pierre Issa, l'ancien international
sud-africain qui a grandi en région pari-
sienne. L’ancien défenseur du club (1995-
2001) endosse ce rôle actuellement à
l’Olympiakos. 

Mais le confident de Margarita Louis-
Dreyfus, qui risque d’avoir beaucoup de
travail en cas de qualification en Ligue
des champions, ciblerait un "collabora-

teur performant dans le recrutement",
indique Le Phocéen. Il pourrait s’agir de
Jean-Luc Buisine, responsable des trans-
ferts à Rennes après des passages à
Monaco etLille. 

Le média marseillais rappelle ainsi que
cet homme de réseaux a fait découvrir la
Ligue 1 à Odemwingie, Lichtsteiner,
Bastos ou Kader Keita. Quand l’OM a lui
tenté sa chance à l’étranger avec plus ou
moins de réussite (Sougou, Batshuayi,
Doria, Lucas Mendes)...

Nalbandian 
tout-terrain

Comme en 2014, l’ancien n°3 mondial de ten-
nis David Nalbandian sera au départ du rallye
d’Argentine ce jeudi. Avec un minimum d’am-
bition mais beaucoup de plaisir.
Passionné de rallye, David Nalbandian n’a pas
pris le temps de s’ennuyer après son retrait du
circuit ATP, fin 2013. L’ancien n°3 mondial (un
classement atteint en mars 2006), finaliste de
la Coupe Davis et de Wimbledon, et lauréat de
11 tournois dans sa carrière, dont le Masters
de Shanghai en 2005, l’intéressé s’apprête à
prendre le départ du rallye WRC d’Argentine
pour la deuxième fois consécutive, dans la
catégorie Maxi Rally. L’an dernier, malgré une
première étape difficile marquée par deux sor-
ties de piste, une crevaison et un souci méca-
nique, l’Argentin n’avait pas démérité au
volant de sa Chevrolet préparée par le team
Tango de son ami Marcos Ligato. 17e au géné-
ral, quatrième de sa catégorie, Nalbandian
avait fait figure d’élève doué, et ne demande
qu’à progresser cette année. "Je ne crois pas
être encore compétitif au plus haut niveau, ça
reste un passe-temps", prévient-il dans la
presse locale.       
"C’est un nouveau sport pour moi, je n’en suis
qu’à ma deuxième année, rappelle-t-il. Ma
priorité, c’est d’avoir du plaisir, améliorer mon
niveau bien sûr mais avec patience.
Lentement mais sûrement…" Avec son copi-
lote Daniel Stillo, toujours sur Chevrolet Agile,
David Nalbandian ne tire pas de plan sur la
comète, tout juste espère-t-il être à l’arrivée,
dimanche. Son favori ? "Le Français Sébastien
Ogier", intouchable depuis le début de la sai-
son.  

Pas de Mondiaux
pour Mekhissi

Opéré du pied droit, lundi matin au Qatar,
Mahiedine Mekhissi doit déclarer forfait pour
la saison estivale et donc les championnats du
monde, qui se dérouleront du 22 au 30 août au
Stade national de Pékin.
Le gros coup dur pour l'équipe de France
d'athlétisme ! Mahiedine Mekhissi est
"contraint de faire une croix dès à présent sur
la saison estivale, championnats du monde de
Pékin inclus", nous apprend-il ce mardi soir
sur Facebook.  C'est une grande et mauvaise
surprise, puisque rien n'indiquait que le spé-
cialiste du 3 000 mètres steeple se trouvait "au
Qatar, à Aspetar, pour des soins et surtout
pour rechercher l'origine des douleurs à (son)
pied droit, dont (il) souffre depuis près d'un
an". "Je souffrais en silence, j'avais déjà fait
des infiltrations pour atténuer les douleurs et
ainsi pouvoir participer aux Championnats
d'Europe à Zurich, l'été dernier. 
J'avais serré les dents pour obtenir les résul-
tats que vous savez, raconte celui avait été
disqualifié du 3 000 m steeple pour avoir retiré
son maillot, avant d'être sacré quelques jours
plus tard sur 1 500 m. J'espérais que ma cou-
pure à l'automne me permettrait de bien récu-
pérer.  Mais les douleurs sont revenues dès
ma reprise et elles sont devenues insupporta-
bles au fil de l'hiver, d'où ma présence au
Qatar. Ici, le staff médical a très vite trouvé
l'origine du problème. Pour y remédier, il a
fallu que je passe sur le bloc opératoire, hier
matin (lundi, NDLR). La bonne nouvelle: l'opé-
ration s'est bien passée. 
La mauvaise, c'est trois-quatre mois d'arrêt…"
L'athlète rémois de 30 ans ne reverra donc pas
le "nid d'oiseau", là où il est devenu pour la
première fois vice-champion olympique, en
2008, et où il espérait sûrement doubler 3 000
m steeple ainsi que 1 500 m. "Je dois garder le
sourire, dit-il, c'est un mal pour un bien, je
vais pouvoir repartir sur de bonnes bases lors-
que j'aurai le feu vert des médecins pour
reprendre l'entraînement. Vous me connais-
sez désormais, je suis un battant: j'ai de nou-
veau un genou à terre, mais je compte bien
revenir encore plus fort."

SPORTS
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FAIRE CHANTER LES FEMMES EN IRAN

Le défi de Sara Najafi
dans No Land's Song

Cela semble impensable. Pourtant c’est la réalité dans la République islamique d’Iran : les femmes n’ont pas le droit de chanter
en public, du moins en soliste et devant un parterre composé (en partie) d’hommes.

U n interdit tellement ridicule et
surtout humiliant pour les
femmes que Sara Najafi, une
compositrice de Téhéran, a

décidé d’en prendre le contre-pied. Une
idée qu’elle a fait mûrir pendant trois ans
jusqu’à faire naître un projet à la fois sim-
ple et complexe : organiser un concert
officiel pour femmes solistes en faisant
monter sur scène non seulement des
Iraniennes (Parvin Namazi et Sayeh
Sodeyfi) mais aussi deux Françaises (Elise
Caron, Jeanne Cherhal) et une Tunisienne
(Emel Mathlouthi). Le tout filmé par son
frère Ayat Najafi pour en faire un docu-
mentaire, No Land’s Song. La première
mission de Sara est alors de convaincre.
Convaincre le père d’une des chanteuses
iraniennes de laisser sa fille participer au
projet. Convaincre les chanteuses français-
es de s’emparer du répertoire perse d’a-
vant la Révolution islamique. Convaincre
la chanteuse rebelle de Tunisie (qui s’est
fait connaître lors des manifestations anti
Ben Ali de janvier 2011) du caractère sub-
versif du projet. Convaincre enfin une
poignée de musiciens à Paris et à Téhéran
de s’accorder ensemble. Mais ceci est la
partie la plus facile.

Raconter la censure 
de l’intérieur

Les vrais problèmes commencent quand
Sara se met à défier le pouvoir de la cen-
sure. La caméra cherche alors à se faufiler

au plus près du système. Recouverte de
noir de la tête au pied, on aperçoit Sara
entrer au ministère de la Culture et de la
Guidance islamique. Puis, dans l’as-
censeur, on la voit glisser rapidement un
microphone sous son corsage. Et, soudain,
l’écran devient noir. Seule sa voix et celles
des fonctionnaires se font entendre. Sara
se rendra au moins cinq fois au ministère
dans l’espoir d’y décrocher une autorisa-
tion pour son concert de femmes. Un jeu
d’hypocrisie total mais révélateur des
absurdités du régime. Troquant ses
habituelles tenues colorées et élégantes
contre une lugubre abaya, Sara va même
demander des explications à un théolo-
gien. Les arguments avancés par l’érudit
en religion sont tellement rocambolesques
que la scène en devient truculente. Sur un
ton des plus sérieux, il explique que "la
fréquence de la voix de femme ne doit pas
dépasser un certaine limite" et précise que
c’est dieu qui le dit ! Le ridicule en devient
presque tragique. Une scène vue aussi
dans le beau documentaire de Mehran
Tamadon "Iranien", un huis clos entre un
athée et quatre dignitaires religieux chiites.

Hommage aux grandes
voix de femmes

Le documentaire ne fait pas que dénoncer.
Il rend aussi hommage aux grandes
chanteuses d’avant la révolution qui ani-
maient les cabarets de Téhéran. On décou-
vre alors la savoureuse Delkash qui osait,

dans les années 60, chanter l’ivresse en
robe moulante et petit verre d’alcool à la
main, ou encore la divine Qamar ol-
Molouk Vaziri, surnommée la "reine de la
musique persane", qui, dans les années 20,
chantait sans voile au Grand Hôtel de
Téhéran. Ces immenses chanteuses font
partie de notre héritage. Aujourd’hui,
Sara a bien envie de remonter un concert
pour femmes solistes. Mais pas tout de
suite. Elle n’est pas encore complètement

remise de son aventure et le documentaire
a à peine commencé sa vie. Au Festival
des films du monde de Montréal, No
Land's Song a reçu le prix du meilleur doc-
umentaire et sera bientôt projeté au festi-
val de Cannes. Aucune diffusion officielle
n’est prévue en Iran mais "on espère qu’il
sera piraté et vendu sous le manteau",
souffle Ayat. C’est un film qui est d’abord
fait pour les Iraniens.

COOPÉRATION SCIENTIFIQUE

Signature d'un accord entre l'Ecole de 
conservation du patrimoine et l'université Paris 8

Un accord de coopération scien-
tifique et pédagogique sur la con-
servation du patrimoine culturel a
été signé jeudi à Alger entre l'Ecole

nationale de conservation et de restaura-
tion des biens culturels et l'université
française Paris 8. Cet accord vise à inten-
sifier la coopération scientifique entre les
deux universités dans les domaines de la

numérisation, de la documentation et de la
valorisation des biens culturels. Il porte
sur la formation universitaire, la formation
continue des cadres du secteur, la produc-
tion de documentation et la recherche
appliquée, a indiqué la directrice de l'Ecole
nationale de conservation et de restaura-
tion des biens culturels, Samia Chergui.
Pour sa part, la présidente de l'université

Paris 8, Danielle Tartakowski, a insisté sur
l'importance d'une coopération interna-
tionale "créatrice de plus-value scien-
tifique en matière de recherche". La sortie
de la première promotion de l'école,
ouverte en 2012, est attendue cette année.
Les futurs diplômés devraient intervenir
en qualité d'assistants- conservateurs de
musée. La directrice de l'école a égale-

ment annoncé le lancement, "à la
prochaine rentrée universitaire", de deux
masters en conservation des biens cul-
turels, et en restauration des mosaïques
ainsi que la signature prochaine d'un
accord de coopération avec un institut ital-
ien spécialisé. La ministre de la Culture,
Nadia Labidi, était présente à la cérémonie
de signature de l'accord.

BATNA

Vers la protection des ksours de M’doukal

U ne commission du ministère de
la Culture est présente jeudi sur
le site des ksours de M’doukal
(130 km de Batna) pour préparer

le projet de protection de cette cité vieille
de 16 siècles. Cette commission, assistée
par les associations des "Amis
d’Imedghassen" et "de la culture et du
patrimoine historique" effectue "un pre-
mier pas vers la classification de ces
ksours en tant que site touristique et
archéologique", a indiqué à l’APS la
sous-directrice de la conservation et de la
restauration des biens culturels immo-
biliers au ministère de la Culture, Nabila
Cherchali, en marge des journées d’étude
organisées sur site par l’association des
Amis d’Imedghassen. L’opération perme-
ttra aussi aux propriétaires des maisons du

vieux M’doukel de bénéficier d’aides
pour la restauration de leurs demeures, a
indiqué Mme Cherchali, faisant état d’un
second projet pour la préservation, la clas-
sification et la réhabilitation du village de
Menaâ et du site des "balcons" de Ghoufi.
De son côté, Mme Rachida Zadem, juriste
au ministère de la Culture, a estimé que
dans le cadre des dispositifs mis en place
par l’Etat pour préserver les biens patri-
moniaux, l’opération de restauration des
ksours de M’doukel pourrait fournir un
exemple édifiant d’un partenariat Etat-
société civile pour la préservation de cet
héritage matériel revendiqué par les asso-
ciations depuis plusieurs années. La man-
ifestation a été ouverte dans une ambiance
de fête, marquée par les salves de baroud,
les chants folkloriques et une exposition

de produits artisanaux. La journée d’étude
a mis en exergue le riche passé de la cité
de M’doukel, aux origines Numides, dont
le nom en tamazight signifie "les amis" et
que les romains appelaient Aqua-Viva.
Bâtie au moyen de matériaux en terre il y
a plus de 16 siècles, la cité était une halte
incontournable pour les caravanes du hadj
se dirigeant vers les Lieux Saints de
l’Islam, a indiqué le président de l’associ-
ation de la culture et du patrimoine his-
torique, Djemaï Taïbi. Dans son exposé
du projet de restauration de la cité, l’archi-
tecte Brahim Ariouat a indiqué que les
inondations de 1969 avaient dévasté 90 %
des bâtisses constituant les ksours que
leurs occupants abandonnèrent pour s’in-
staller dans le nouveau village socialiste.
Il a également estimé à 630 millions de

dinars le coût de la restauration. Les
expériences relatives, notamment, au pro-
jet du forum d’Oued M’zab et du village
archéologique de Rmila, à Khenchela, ont
été exposées à cette occasion, respective-
ment par des spécialistes, en l’occurrence
Younès Babanedjar et Bachir Agrabi. Une
communication sur "l’approche de
préservation de l’architecture nationale,
cas des villages des Aurès" a également
été donnée par Nabila Cherchali, sous-
directrice au ministère de la Culture. Deux
ateliers sur les symboles berbères et l’ar-
chitecture en matériaux en terre ont été
organisés en marge de cette manifestation
qui a donné lieu à des visites guidées aux
monuments, zaouïas et mosquées de
M’doukal.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE KHENCHELA

CONSERVATION DES FORÊTS 

AVIS RECTIFICATIF DE L’ATTRIBUTION 
PROVISOIRE DE MARCHÉ 

Conformément aux dispositions de l’article 114 et 125 du décret présidentiel n° 10-236 du 07/10/2010 modifié
et complété portant réglementation des marchés publics, le conservateur des forêts de la wilaya de Khenchela,
informe l’ensemble des soumissionnaires ayant participé à l’appel d’offre national ouvert n° 06/CFK/2014
paru dans les quotidiens suivants : 
*EL-BAHDJA du 15/12/2014 *MIDI LIBRE du 18/12/2014, relatif au programme complémentaire 2013.
-OPERATION N°SF°SF5.227.2.262.140.14.01.
-(Ouvertures de pistes forestières 117 KM)
Qu’a l’issue de l’analyse des offre du 14/04/2015 annonce l’avis rectificatif de l’attribution provisoire paru
dans les quotidiens suivants :  EL BAHDJA NEWS du 01/02/2015 et MIDI LIBRE du 01/02/2015 selon le
tableau suivant : 

L’infructuosité des lots (01/04/06/07/08/09/15) en raison de la qualification d’une
seule offre technique pour chaque lot. 

NUMERO IDENTIFICATION FISCALE DES FORETS 0984400190456/18022
Les soumissionnaires ont un délai de 03 jours à compter de la première parution du présent avis dans
la presse et/ou le BOMOP pour se rapprocher du service des moyens bureaux des marchés pour pren-
dre connaissance des résultats détaillés de l’évaluation de leurs offres techniques et financières. 
Les soumissionnaires ont un délai de (10) dix jours à partir du présent avis pour formuler d’éventuels
recours auprès de la commission des marchés de la wilaya de Khenchela, conformément à l’article 125
et 114 du décret présidentiel n°10/239 du 07.10.2010, modifié et complété portant réglementation des
marchés publics. 

Midi Libre n° 2465 -Samedi 25 avril  2015 - Anep - 320 790   

Midi Libre n° 2465 -Samedi 25 avril  2015 - Anep - 320 784   
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Les allergies chez les enfants
Maladies en plein boom, les
allergies touchent
principalement les plus jeunes
d'entre nous. Face à ce
diagnostic, les parents
peuvent être partagés entre
inquiétudes et fatalité. Mais
aujourd'hui, les progrès de la
prise en charge permettent à
l'enfant allergique de vivre
comme tous les enfants de
son âge.

L
es adultes et les enfants apparais-
sent inégaux devant l'allergie.
Facteurs héréditaires et environ-
nementaux se combinent pour
toucher principalement les plus

jeunes.  Pour l'enfant comme pour
l'adulte, la prise en charge doit englober
une bonne compréhension de la maladie et
de ses traitements, mais aussi des mesures
de prévention. Dépistage précoce, évic-
tion, diversification alimentaire, allaite-
ment... Comment faire pour que l'allergie
ne gâche pas la vie de vos enfants.

Il y plusieurs allergies mais aujourd'hui
nous parlerons des  allergies respiratoires. 

Les symptômes
Votre enfant : 
•    a le nez qui pique et qui coule; a des

sécrétions très liquides et est peut-être
congestionné, mais il ne fait pas de fièvre; 

•    a des démangeaisons, des lar-
moiements et des rougeurs aux yeux; 

•    éternue beaucoup et tousse peut-
être; 

•    peut présenter des symptômes
d’asthme. 

Consultez le médecin si vous croyez
que votre enfant souffre d’allergies
saisonnières. Un diagnostic et un traite-
ment précoces pourraient permettre de
prévenir des complications.

Qu’est-ce que les allergies respira-
toires ?

Pour des raisons que l’on ignore, le
système immunitaire d’une personne peut
réagir à certains allergènes comme s’il
s’agissait d’un virus ou d’un microbe
ennemi. C’est ce qu’on appelle une réac-
tion allergique. Le corps produit alors
diverses substances, dont l’histamine,
pour combattre ce qu’il perçoit comme
une agression. Votre enfant a alors des
symptômes qui ressemblent à ceux du
rhume commun. Il réagit comme quand
son organisme est infecté par un virus qui
s’attaque à ses voies respiratoires

supérieures (nez, bouche, pharynx, lar-
ynx), à cette différence près qu’il n’a pas
de fièvre. 

Les principaux allergènes responsables
sont :

•    les pollens contenus dans les arbres,
les graminées (gazon) et l’herbe à poux 

•    les moisissures 
•    les pellicules d’animaux (chat,

chien) 
•    les mites de poussières (acariens) 
Si les symptômes se manifestent tou-

jours à la même période, on parle de rhi-
nite saisonnière, communément appelée
rhume des foins. Celle-ci est habituelle-
ment causée par le pollen de certaines
herbes, de certains arbres ou des pelouses.
On peut être allergique au pollen d’une ou
de plusieurs plantes. Les symptômes se
manifestent alors systématiquement à la
saison où la ou les plantes en question
sont en fleur et dispersent leur pollen dans
l’air. Selon les plantes, cela peut se pro-
duire au printemps (pollen des arbres), en
été (pollen des graminées) ou en automne
(pollen de l’herbe à poux). 

La plupart du temps, la rhinite
allergique est une maladie relativement
sans danger, mais elle peut être associée à
l’asthme ou à d’autres types de maladies
allergiques. C’est pourquoi il est conseillé
de voir un médecin si vous croyez que
votre enfant en souffre. Le médecin
posera un diagnostic; il établira aussi un
plan de traitement approprié dans le but de
soulager les symptômes de votre enfant et
de prévenir les complications : sinusite,
otite, etc. 

Âge : les allergies respiratoires sont
rares durant la petite enfance et débutent
généralement vers la cinquième année de
vie. Elles touchent près de 40 % des
enfants.

Durée de la maladie : tant que l’enfant
est exposé à l’allergène en cause.

Contagion : l’allergie respiratoire n’est
pas contagieuse.

Comment traiter ?
La prescription du médecin
Si votre enfant souffre d’allergie respi-

ratoire, le médecin cherchera d’abord à
découvrir la substance à laquelle il est
allergique. Il pourra ensuite vous parler
des moyens à prendre pour limiter l’expo-
sition à la substance allergène. Il pourra
également vous conseiller l’emploi d’un
médicament en vente libre ou prescrire à
votre enfant un médicament qui soulagera
ses symptômes : un antihistaminique, un
décongestionnant, un corticostéroïde
nasal, etc. 

Si les traitements sont inefficaces, une
immunothérapie visant à désensibiliser
l’enfant peut être pratiquée par un allergo-
logue. Elle consiste à injecter, pendant 3 à
5 ans, des doses croissantes de la sub-
stance allergène afin que la personne
allergique y devienne moins sensible. Ce
traitement est particulièrement efficace
dans le cas des enfants allergiques au
pollen. Il peut aider à prévenir l’apparition
de l’asthme chez un petit qui souffre de
rhinite allergique saisonnière. 

Les tests d’allergie : Lorsque les symp-
tômes concordent avec la saison des pol-
lens ou qu’ils font suite à une exposition
spécifique (un contact avec un chat, par
exemple), le diagnostic est généralement
assez évident et les tests d’allergies sont
alors peu utiles. Par contre, lorsque les
symptômes surviennent hors-saison ou
tout au long de l’année, il peut être utile de
faire ces tests pour mieux en cerner la
cause. Ceux-ci sont généralement faits par
un médecin allergologue.

Soins et conseils pratiques

En cas d’allergie aux animaux :
•    on évite d’en avoir à la maison. 
En cas d’allergie aux acariens :
•    on élimine les poussières (aspira-

teur, retrait des tapis, on utilise une housse
de matelas et d’oreiller antiacariens). 

En cas d’allergie au pollen :
•    Gardez les portes et les fenêtres fer-

mées durant les périodes où les plantes
dispersent le pollen auquel votre enfant
est allergique. 

•    Évitez de faire sécher les vêtements,
les serviettes et la literie à l’extérieur. 

•    Autant que possible, employez un
système de ventilation intérieure muni
d’un filtre haute efficacité pour les partic-
ules de l’air (filtre H.E.P.A.). 

•    Limitez les activités extérieures de
votre enfant lorsque la concentration du
pollen auquel il est allergique est élevée.
Généralement, les concentrations sont
plus grandes le matin. Vous pouvez con-
sulter les services de prévisions météo
pour connaître ces indices. 

Bien qu’ils soient en vente libre dans
les pharmacies, les comprimés, les sirops
ou les inhalateurs médicamenteux peu-
vent avoir des effets indésirables chez un
enfant. Consultez un médecin avant d’en
employer.

Comment prévenir ?
On ne peut prévenir une allergie respi-

ratoire qu’en limitant l’exposition à l’al-
lergène en cause. 

Serions-nous trop peu exposés aux
microbes?

Le nombre de personnes souffrant d’al-
lergies augmente dans l’ensemble des
pays occidentaux. On ignore encore les
causes précises de ce phénomène.
Certains spécialistes des allergies (aller-
gologues) croient que le système immuni-
taire se met à réagir à des substances inof-
fensives parce qu’il est moins exposé
qu’autrefois à divers virus, bactéries et
parasites.

Des études indiquent, en effet, que les
enfants qui fréquentent une garderie, qui
ont des frères ou des soeurs, ou qui sont
élevés sur une ferme courent moins de
risques de souffrir d’allergies que ceux
qui ne fréquentent pas de service de garde,
qui sont enfants uniques ou qui vivent en
ville. Bref, une exposition normale aux
microbes pathogènes classiques pendant
la petite enfance peut aider à avoir un sys-
tème immunitaire sain. Les enfants qui en
sont privés risquent de se mettre à réagir à
des substances inoffensives en soi.

Votre enfant : 
•    a une respiration sifflante; 
•    ressent une oppression à la poitrine; 
•    tousse; 
•    est essoufflé. 
Demandez une aide médicale d’urgence  si votre enfant :
•    présente les signes d’une crise d’asthme grave : léthargie, élocution difficile (il

est incapable de finir ses phrases); 
•    a les lèvres qui bleuissent; 
•    s’évanouit; 
•    a le teint grisâtre; 
•    utilise un bronchodilatateur par inhalation sans que cela ne soulage ses symp-

tômes de difficulté respiratoire. 
Qu’est-ce que l’asthme ?
L’asthme est une maladie inflammatoire chronique des voies respiratoires, en parti-

culier des bronches. Il se caractérise par des épisodes répétitifs et intenses de difficulté
respiratoire.  C’est l’inflammation des parois des bronches qui contribue principale-
ment à fermer partiellement les voies respiratoires. Les bronches sont alors enflées et
produisent des sécrétions épaisses. De plus, les muscles des bronches qui se contractent

(bronchospasme) accentuent la difficulté respiratoire, car l’air ne peut circuler libre-
ment dans les poumons.

Pour des raisons génétiques, le système respiratoire des personnes asthmatiques est
plus sensible que celui des autres. 

Plusieurs facteurs peuvent provoquer des symptômes d’asthme, en particulier les
infections virales, fréquentes chez les enfants d’âge préscolaire. 

Chez les enfants plus âgés, la crise d’asthme peut être causée par une réaction
allergique lorsqu’ils sont exposés à certains allergènes dans l’air. Parmi les allergènes
fréquents, mentionnons les acariens (mites de poussières), les pollens, les animaux
(chien, chat) et les moisissures. Plus rarement, d’autres allergènes comme certains ali-
ments ou médicaments peuvent aussi être en cause. 

La pollution, le froid, un effort physique intense et le stress constituent également
des facteurs déclenchants. Ceux-ci peuvent varier d’un enfant à l’autre. 

Il existe 2 types d’asthme. L’asthme épisodique touche les enfants de 1 à 6 ans. Les
symptômes se manifestent alors pendant quelques semaines, pour disparaître quelque
temps puis réapparaître un peu plus tard. Ce type d’asthme disparaît habituellement à
l’âge scolaire. L’asthme persistant est caractérisé par des symptômes fréquents. Il peut
se développer pendant la petite enfance, mais apparait plus souvent pendant la période
scolaire. Il peut persister pendant toute la vie de la personne.

L'asthme
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme/ Wilaya de Ghardaïa/ Direction des équipements publics

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE /NIF 000247015005258

Projet : Aménagement des sièges de la garde communale Guerrara, Metlili Djadida, EL ATTEUF et Ghardaia
Conformément aux dispositioins de l’article 49 du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010 modifié et complété, la direction des équipements publics de la wilaya de Ghardaia informe l’ensemble des ssoumissionnaires ayant participé à l’appel

d’offre ouvert paru dans les quotidiens nationaux notamment EL MIHWAR EL YAOUMI du 04/02/2015 relatif au projet indiqué ci-dessus.
Après analyse et évaluation des offres en date du 16/04/12015 conformément aux critères du cahier des charges n° 182/2014 du 29/01/2015 les travaux ont été attribués provisoirement comme suit :

Tout soumissionnaire contestant ce choix, peut introduire un recours dans les dix (10) jours à compter de la publication du présent avis auprès de la commission du comité des marchés de la wilaya.
Conformément aux dispositions de l’article 114 du décret 10/236 du 07/10/2010 modifié et complété.
NB. : conformément à l’article 125 du décret présidentiel cité ci-dessus, les soumissionnaires sont invités à se rapprocher du service contractant pour prendre connaissance des résultats détaillés de l’évalutaion de leurs offres technqiues et finanicères,
au plus des trois (03) jours  à compter de la première publication du présent avis.

Midi Libre n° 2465 -Samedi 25 avril  2015 - Anep - 320 491   
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TRAVAUX ETP retenu et le NIF
Montant (TTC)
avant correction

Montant (TTC)
après correction

Note de l’offre
technique

Délai Obs

Lot 01 : Réalisation mur de clôture (garde  -  communal Metlili)
EURL E. CC EL AMEL Construction et commerce

001447019003448
4.990.050.00 4.990.050.00 30.66 90 J Offre moins disante

Lot 02 : Aménaement intérieure et extérieure du siège (garde - communal Metlili)
SARL RYM EL DJANOUBI E.T.P

001247059001154
2.210.949.00 2.210.949.00 49.16 04 M Offre moins disante

Lot 03 : Réalisation et équipement d’un poste transformateur siège (Garde communale Metlili)

Lot 04 : Aménagement du siège garde communale (Commune Ghardaia) BOUKANOUN AEK 198247010012442 5.147.742.60 5.194.542.60 28 60 J
Conformément au
cahier des charges

Lot 05 : Aménagement extérieur peinture et alimentation en EE de siège de garde communale Guerrara HEMAIMI YOUCEF 196630200032052 4.313.210.85 4.313.210.85 34 05 M Offre moins disante

Lot 06 : Réalisation d’éclairage extérieur de siège de garde communale Guerrara
TALEB AHMED AHMED

197947010061918
1.642.329.00 1.764.477.00 33 2 M Offre moins disante

Lot 07 : Réfection et aménagement siège garde communale EL ATTEUF BERKAID SAFI 197347010081038 9.840.961.26 9.909.991.26 34 05 M Offre moins disante

Lot 08 : Réalisation chauffage central a)Réalisation chauffage central  (garde- communal Metlili) b)-Réalisation
chauffage central garde communal Ghardaia c) -Réalisation chauffage central (garde communal -EL ATTEUF

A RELANCER

A RELANCER

13- Liste des moyens humains avec exxigences de déclarion CNAS+ attestation de
succés ..
14- copie attestations des travaux réalisés dans le domaine travaux public.
15- Dékau d’ecécution + Planning des différentes phase des travaux .
16- Copie du dépôt légale des comptes sociaux .
17- Modéle de déclaration de probité .
18- Copie Numéro d’identification fiscal (NIF).
19- Cahier des prescripions spécialtes (C.P.S) partiers A et B signés et paraphés.
20- Quittance de payement de cahier des charges 
II - contenu de l’offre financiére : L’offre financière doit comprendre ce qui suit :

01 - Modéle de la soumission dûment signéé et remplis .
02 - Bordereau des prix unitaires  signéé et remplis .
03- Délai quantitatif et estimatif  signéé et remplis .

SOS 
Appel à toute âme charitable pouvant venir en aide matériellement une
petite fille  Rokia,  âgée de 32 mois, souffrant d’une Tétralogie de Fallot. 
Une maladie grave qu’hélas ne peut être prise en charge en Algérie, d’où
l’urgence de la transférer à l’étranger. 
La petite Rokia est dans un état critique. L’intervention chirurgicale
necessitela somme de 6000 euros  exigés qu’il doit débourser à l’avance
pour l’intervention chirurgicale de son enfant.  
Voici son N0 de CCP : CCP: 131654 94 CLé 18 Alger
Et N° de téléphone : 0661103727.



MIDI LIBRE

N° 2465 | Ven. 24 - Sam. 25 avril 2015 19MAGAZINE

Cuisine Cuisine 
Beignets de
pommes de terre 

Ingrédients 
1kg de pommes de terre 
2 c. à soupe de farine 
4 oeufs 
Ail râpé
Persil haché
Préparation
Râper les pommes de terre comme
pour des carottes par exemple. 
Ajouter la de farine, les œufs, le
persil et l'ail, et mélanger. 
Faire chauffer dans une poêle de
l'huile (assez pour que baignent les
pommes de terre râpées), plonger
dans la friture chaude une c. à
soupe de ce mélange. Bien aplatir
et  faire cuire comme des petites
galettes, servir avec une salade. 

Gâteau léger aux
fraises

Ingrédients
3 oeufs 
1/2 citron 
80 g de sucre 
20 g de farine 
100 g de fraises
Préparation
Séparer le blanc des jaunes
d'oeufs.
Battre les blancs en neige ferme.
Laver le citron. Prélever un peu de
zeste sur une moitié et la presser.
Couper les fraises en morceaux.
Après les avoir lavées rapidement
sous un filet d'eau puis sécher.
Beurrer et fariner le(s) moule(s).
Préchauffer le four à 180°.
Dans un saladier, battre les jaunes
d'oeufs et le sucre de façon à ce
que le mélange blanchisse et
épaississe. 
Ajouter en continuant à fouetter, le
zeste de citron. Puis le jus du 1/2
citron et les fraises. 
Verser la farine. 
Incorporer délicatement les blancs
en neige à la pâte. 
Verser la pâte dans le moule et
enfourner 30 à 40 minutes. Jusqu'à
ce que le gâteau (ou les gâteaux)
soit doré et souple au toucher.
Laisser le refroidir 10 min et
démouler. (Il s'affaisse en
refroidissant.)
Pour le déguster, déposer une belle
cuillérée de confiture de fraises sur
le dessus.

Entretien d'un
évier en inox   

Pour lui rendre son brillant,
frottez-le avec un chiffon
imbibé de quelques gouttes
d'huile d'olive. Quand aux
taches provoquées notamment
par le sel,  éliminez-les avec un
tampon trempé de jus de citron.

Nettoyer son four   

Vous aurez besoin d'une eau
ammoniaquée à 20%, de lait, et
de poudre à récurer. Appliquez
dans votre four ce mélange  à
l'aide d'une éponge. Laissez
agir 2 heures. Grattez ensuite
avec un tampon abrasif et rincez.

Nettoyer le joint
du frigo  

Appliquez du dentifrice tout au
long du joint de votre réfrigéra-
teur. 
Frottez ensuite à l'aide d'une
brosse à dents, rincez et séchez
avec un chiffon. 

Plaque 
vitrocéramique  

Nettoyez-la régulièrement
lorsqu'elle est tiède avec une
éponge humide.
Les salissures incrustées s'en-
lèvent avec un racloir à lame de
rasoir.
N’utilisez pas de tampon
abrasif.

O. A. A.

TTrucs et astucesrucs et astuces

Les soins du cou prolongent
ceux du visage et du buste, et
pour rester ferme et gracieux,
votre cou exige des gestes
quotidiens et des produits
dédiés qui garantiront sa
fermeté.
PAR OURIDA AÏT ALI

Commencer les soins tôt 
Votre cou est fragile, peu musclé, et n'est

pas très protégé contre le vieillissement.
Les soins doivent donc commencer très tôt,
à partir de 30 ans, en utilisant des crèmes
très hydratantes. Après 40 ans, il faut appli-
quer matin et soir des crèmes régénérantes
et raffermissantes.

Pour raffermir l'ovale du visage 
Parmi les soins du cou, le gommage n'est

pas le plus pratiqué, pourtant quand vous
faites un gommage pour votre visage, éten-
dez-le à tout le cou.  Le gommage purifie la
peau en éliminant les cellules mortes. Il

stimule le renouvellement des cellules et
redonne à la peau son éclat. Vous pouvez le
pratiquer une à deux fois par semaine.

Après le gommage, comme pour le vis-
age, appliquez un masque hydratant ou anti-
rides afin de donner plus d'éclat à votre
peau.

Quelques trucs pour la beauté
du cou 

Si vous êtes une adepte des massages, ne
vous privez pas d'utiliser l'huile d'avocat
pour les soins du cou, en massant du
dessous du menton au bas du cou. C'est un
excellent antirides, recommandé aussi pour
les peaux très sèches. Pour tonifier les mus-
cles et la peau du cou, prononcez régulière-
ment en exagérant : A, E, I, O, U, Y et XO.

Notre conseil 
La peau du cou est très sensible, et il peut

arriver qu'elle réagisse par des manifesta-
tions d'eczéma.  Cela  peut être lié à un col-
lier en nickel, un parfum ou à la texture d'un
vêtement. Une visite chez le dermatologue
vous permettra de traiter efficacement ce
problème. 

SOINS, BEAUTE

PRENDRE SOIN DE SON COU PRENDRE SOIN DE SON COU 

Vous avez mal au dos ? Vous souffrez
d’insomnies ou vous vous réveillez
fatigué le matin ? C’est peut-être dû à un
mauvais lit. Car qui «dit bon lit dit bon
sommeil».

Un investissement essentiel

pour la santé 
La literie joue un rôle primordial dans

notre hygiène de vie. En effet, si on
dort mal, les répercussions ne se font
pas attendre au niveau de la santé : mal
de dos, courbatures, stress et fatigue
guettent les dormeurs qui s’obstinent à
garder une literie non adéquate ou trop
vieille. Ainsi, selon une enquête réal-
isée en 2006 par l’Association pour la
promotion de la literie (APL), les per-
sonnes qui dorment sur des matelas de
plus de 10 ans se réveillent plus sou-
vent que les autres (57 % contre 44 %)
et ont souvent mal au dos (41 % contre
28 %). Ainsi, la literie est perçue
comme un élément déterminant sur la
qualité du sommeil mais également sur
la santé : sommeil plus réparateur, gain
sur la durée du sommeil, moins de péri-
odes d’éveils, soulagement des
douleurs aux vertèbres.

Le matelas : moelleux et
ferme à la fois 

L’idéal est de choisir un matelas ni trop
mou, ni trop ferme, et surtout de l’essayer
avant de l’acheter. 

Astuce : si votre coude s’enfonce, il
faut choisir une literie plus ferme.

Son garnissage est tout aussi impor-
tant. Il détermine son confort : un matelas

ferme peut avoir un garnissage moelleux.
Il en existe une grande diversité : 

En mousse : économique, mais un
usage limité dans le temps. La densité est
exprimée en kg/m3. Pour un soutien cor-
rect, une densité comprise entre 30 et 55
kg/m3 est idéale. La combinaison avec un
sommier à lattes est indiquée.

A ressorts : confortables, aérés, mais
bruyants en bas de gamme et très lourds
en haut de gamme. Ce type de matelas est
compatible avec des sommiers à ressort
ou à lattes. 

Un matelas en laine 
C’est le plus traditionnel. Il complète

chez nous la dot de la mariée. On le garde
toute sa vie ; il suffit de le refaire tous les
10 ans environ.  

Un entretien régulier 
indispensable 

Quelques gestes basiques sont néces-
saires pour conserver  sa literie en bon
état. Ainsi, il faut retourner son matelas
tous les trois ou six mois, le protéger avec
une housse, l’aérer régulièrement, et le
débarrasser des poussières qui auraient pu
s’y nicher en le battant au grand air. 

BON LIT, BON SOMMEIL
BIEN CHOISIR ET ENTRETENIR SA LITERIE 
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La matière noire va t-elle sortir 
de l’ombre ?

C’est une découverte à prendre avec précaution, issue d’une seule observation et qui exige donc d’être confirmée par de nouvelles
études. D’autant que l’objet de cette observation inédite, c’est… la matière noire, une forme de matière totalement inconnue, qui

baignerait une grande partie de l’Univers, mais que les astronomes traquent en vain depuis près de quatre vingt ans…
Prudence donc, à une époque où les sci-

entifiques publient régulièrement des
découvertes sensationnelles, démenties
après avoir fait le tour du monde, comme
en témoigne, en 2014, l’annonce tonitru-
ante de particules se déplaçant plus vite
que la lumière, ou de la découverte des
ondes gravitationnelles primordiales, ou
encore de planètes « habitables » qui
n’existent pas…
Cette découverte, après les précautions
d’usage, donc, serait fondamentale si elle
se confirmait… Pour la toute première
fois, les astronomes auraient mis en évi-
dence une interaction entre la matière
noire et une force de la nature autre que
gravitationnelle. La promesse, donc, dans
le futur, de pouvoir enfin la détecter
directement, de l’observer et découvrir
quelle est sa nature.
La matière noire, on le sait, auréole galax-
ies et amas de galaxies, les faisant « peser
» environ cinq fois plus que leur masse «
normale » correspondant aux étoiles,
nébuleuses, planètes… Cette matière de
nature inconnue n’interagit pas, au niveau
de précision que nous atteignons aujour-
d’hui, en tout cas, avec la matière « nor-
male » dont nous sommes constitués, ni
avec les forces de la nature, électromag-
nétisme et forces nucléaires. Elle interag-
it seulement avec la gravitation, et c’est la
gravitation qui nous permet de savoir
qu’elle existe… Seulement, personne ne
sait quel type de particules exotiques peut
constituer cette matière invisible, qui
représente, dans le bilan énergétique glob-
al de l’Univers, 27 %, contre 5 % pour la
matière « normale » dite baryonique
(atomes, galaxies, étoiles, planètes) et 68
% pour une force mystérieuse, l’énergie
noire, qui accélère l’expansion de
l’Univers.
Pour en revenir à la matière noire, on sait
qu’elle est là par la masse formidable

qu’elle constitue… Toutes les tentatives
pour tenter de la supprimer, en changeant
légèrement les équations de la relativité
générale, par exemple, ont échouées : les
cosmologistes sont convaincus de son
existence. Et l’observation de Richard
Massey, Liliya Williams, Renske Smit et
leurs collaborateurs, publiée dans les
Monthly Notices of the Royal
Astronomical Society va les conforter
dans leur certitude.
Ces chercheurs ont utilisé deux des plus
puissants télescopes actuels : le télescope
spatial Hubble et le Very Large Telescope
européen. Leur objectif, un amas de
galaxies relativement proche, Abell 3827,
situé dans la constellation austra
le de l’Indien. Cet amas, situé à 1,4 mil-

liard d’années-lumière, est particulière-
ment intéressant car sa masse courbe
tellement l’espace-temps – la courbure de
l’espace-temps est l’interprétation
d’Einstein pour expliquer la gravitation –

qu’il forme une lentille gravitationnelle,
laquelle focalise l’image d’une galaxie
située très loin derrière l’amas. Les
astronomes observent les « amas lentilles
» et leurs mirages gravitationnels car ces
images déformées de galaxies lointaines
leur permettent de reconstituer la masse
totale des amas, c’est à dire leur masse de
matière normale, dite baryonique, et leur
masse de matière noire… Le principe de
mesure de cette masse totale est complexe
: il s’agit d’étudier comment l’espace-
temps courbe de l’amas déforme l’image
de la galaxie d’arrière-plan. Celle-ci étant
immensément lointaine – des milliards
d’années-lumière – elle n’est qu’une
infime tache avant d’être agrandie et
déformée par l’amas d’avant-plan. Une
fois réalisée cette étude d’optique gravita-
tionnelle, les astronomes connaissent en
principe la masse et la distribution de la
masse de la lentille, c’est à dire de l’a-
mas…

En principe, matière noire et matière
baryonique sont à peu près mélangées…
Mais dans le cas de Abell 3827, les
astronomes ont eu une grosse surprise…
Lorsqu’ils ont plaqué la carte de la
matière noire mesurée dans l’amas à sa
photographie prise par Hubble, ils ont
constaté que, pour l’une des galaxies
géantes du centre de l’amas, appelée N 1,
la matière noire n’était pas superposée à la
matière « normale »… Il s’en faut de cinq
mille années-lumière !
Comment expliquer ce décalage spectacu-
laire ? D’abord, encore une fois, ce résul-
tat devra être confirmé, il faudra vérifier
que ce décalage entre matières bary-
onique et noire est réel, et n’est pas du à
une erreur de mesure ou de calcul. Si il se
confirme, les astronomes pensent avoir un
début d’explication… Les galaxies
géantes du centre de l’amas Abell 3827
sont lancées depuis des centaines de mil-
lions d’années dans un processus de
fusion. Elles s’approchent progressive-
ment et bien sûr leurs halos de matière
noire s’interpénètrent, eux aussi… Les
astronomes supposent donc que ce
décalage du halo de la galaxie N 1 est dû
à la collision des différents halos de
matière noire, qui aurait provoqué un
freinage de la trajectoire de celui de N 1,
tandis que la galaxie « baryonique » elle,
continuait son chemin…
Ce résultat est à la fois surprenant et
essentiel. Surprenant, parce que, jusqu’i-
ci, les halos de matière noire des amas en
collision semblaient insensibles les uns
aux autres… La matière noire semblait
indifférente à « notre monde »…
Essentiel, parce que découvrir que les par-
ticules qui constituent la matière noire
peuvent interagir entre elles, ou être
soumises à quelque chose d’autre que la
gravitation est fondamental, pour, enfin,
espérer entrevoir les prémices d’une

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

LA MONTRE AUTOMATIQUE
Abraham Louis Perrelet, né le 9 janvier 1729 au Locle et mort en 1826, 

un horloger suissesouvent cité comme l'inventeur de la montre automatique, en concurrence avec Hubert Sarton. En 1777, lors
d'un voyage à Neuchâtel, Horace-Bénédict de Saussure, physicien et naturaliste, écrit dans son carnet avoir rencontré «
Monsieur Perlet, l’inventeur des montres qui se remontent par le mouvement de celui qui les porte ». On retrouve, dans les
procès verbaux de l’Assemblée Générale du 11 juin 1777 de la Société des Arts de Genève, une mention signalant que M. de
Saussure a informé le Comité des réalisations de Perrelet, et que la Société des Arts s'est portée acquéreur d'une de ces
montres. Ce sont Alfred Chapuis et Eugène Jaquet, dans leur ouvrage La montre automatique ancienne, paru en 1952, qui firent
le lien entre la mention de « Monsieur Perlet » et Abraham Louis Perrelet.

Les dauphins pourraient annoncer les séismes
L es dauphins pourraient-ils prédire l'arrivée immi-

nente de catastrophes majeures, comme les séismes
(voire donc les tsunamis)? C'est ce que la récur-

rence de certains échouages de spécimens pourrait faire
croire aux scientifiques.

Un séisme de 6,6 sur l'échelle de
Richter

le lundi passé, un séisme est survenu à 10h43 (3h43,
heure algérienne) à 71 kilomètres des côtes est de
Taïwan, d'une magnitude de 6,6 sur l'échelle de Richter,
selon l'Institut américain de géophysique (USGS). Un
tremblement de terre qui aurait pu entraîner une montée
des eaux sur l'archipel d'Okinawa, au sud du Japon, juste
en face.

156 dauphins échoués
Dix jours avant ce tremblement de terre, plus de 150

dauphins d'Electre ( appelés melon-headed whale en
anglais) se sont échoués pour une raison encore inex-
pliquée, sur environ 10 km le long de la côte Pacifique,
au nord de Tokyo. Pour les scientifiques, comme Tadasu
Yamadao, chercheur au Musée japonais de la nature et
des sciences, «les ultrasons qu'émettent les dauphins
pour se repérer ont pu être absorbés par les bancs de
sable, ce qui les aurait désorientés», expliquait-il au
journal Yomiuri.

Un phénomène récurrent
Mais la récurrence du phénomène pose question: en
2011, une cinquantaine de dauphins d’Electre s’étaient
échoués quasiment au même endroit, sur les côtes

japonaises, six jours avant le terrible séisme de magni-
tude 9,9 qui allait déclencher la catastrophe de
Fukushima et faire plus de 18.000 morts. En février
2011, 107 dauphins pilotes s'étaient également échoués
en Nouvelle-Zélande, deux jours avant qu'un tremble-
ment de terre ne touche la ville de Christchurch.

Science ou coïncidence ? 
Certains scientifiques avancent l’hypothèse que les
dauphins seraient sensibles aux perturbations du champ
magnétique terrestre, causées par le mouvement des
plaques tectoniques. Interrogé par le Telegraph, Toshiaki
Kishiro, chercheur au National Research Institute of Far
Seas Fisheries (Institut national de recherche sur la
pêche en haute mer), avait émis cette hypothèse.Tout en
ajoutant : «C'est possible, mais il n'existe pas de preuve
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L'entreprise Bogenschütz & Söhne construit
depuis longtemps des machines pour le textile.
Mais son carnet de commandes se vide en raison
de la concurrence des pays asiatiques. Dans le dos
de son père, Michael entreprend de chercher un
partenaire chinois, et entre en négociations avec
un industriel du nom de Chong Wang. À l'occasion
du 90e anniversaire du patriarche, auquel assis-
tent aussi ses deux filles, Marlies et Marianne, la
vérité doit éclater au grand jour. Lorsque Chong
Wang vient visiter l'usine, la tension est à son
comble entre Michael et son père. Ce dernier tente
de monter ses filles contre leur frère, sans exclure
de les déshériter tous les trois

22h30

LE TRÉSOR SECRET DE LA
MONTAGNE 

Lorsque le chalet familial est mis en vente,
Dana James décide de s'y rendre avec ses
enfants. Elle espère que ce voyage va réuni-
fier sa famille. En arrivant, tous vont décou-
vrir que la montagne cache un ancien secret.
La recherche qui s'ensuit va mettre les nerfs
de la famille à rude épreuve

20h45

HAWAII 5-0 LA PO'INO 

Joe White escorte sous haute protection à
Hawaii un spécialiste dans la gestion des
urgences pour l'Air Force qui a été conta-
miné par une souche mortelle de grippe
aviaire. Le convoi est alors attaqué et le
patient enlevé. Le 5-0 n'a que très peu de
temps pour empêcher les mercenaires de
transformer le virus en arme

20h50

THE VOICE LA FINALE 

Nikos Aliagas, accompagné de Karine Ferri,
donne rendez-vous pour le dernier grand show
en direct de cette quatrième saison. Il ne reste
désormais qu'un seul talent par coach, ils sont
donc quatre à s'affronter lors de cette grande
finale. Avec un orchestre pour accompagner
leur performance en direct, les chanteurs
devront donner le meilleur d'eux-mêmes afin de
séduire les téléspectateurs. En effet, c'est le
public seul qui désignera le gagnant de cette
édition. Celui-ci remportera un contrat chez
Universal Music et enregistrera un album. Qui
sera l'heureux élu de la quatrième saison de
«The Voice, la plus belle voix» ?

22h35

FAUT PAS RÊVER CAP-VERT,
LES ÎLES AUX TRÉSORS 

Ce soir, Philippe Gougler part découvrir le
Cap-Vert, au large de l'Afrique. Un archipel
volcanique perdu au milieu de l'Atlantique,
aux routes vertigineuses, et aux paysages
impressionnants. De l'île de Fogo, où le vol-
can est entré en éruption depuis le mois de
novembre, aux profondeurs sous-marines à
la recherche de charbon, en passant par le
génie des Cap-Verdiens en matière de recy-
clage, les caméras

20h35

LE PLUS GRAND CABARET
DU MONDE 

Une émission chargée de magie, d'humour et de
visuels, tous plus spectaculaires les uns que les
autres. Aux côtés de Patrick Sébastien et de la
marraine de l'émission, Estelle Lefébure, les
invités présentent des numéros en provenance du
monde entier. Au sommaire, notamment : troupe
Vershinini, double cadre russe - Alyona Pavlova,
cerceau aérien - Dragonfly, grande illusion -
Dani Lary, la roulotte d

23h05

DOMINO DAY : LES
RECORDS LES PLUS

INCROYABLES 

Il y a les jeux Olympiques, la Coupe du monde
de football, le Festival de Cannes, les Oscars
et... le Domino Day, soit le record du monde de
tombé de domino. Depuis 1986, le Domino Day
c'est : plus de 35 millions de dominos posés à la
main, 400 fresques aussi fascinantes que magni-
fiques, des centaines de «bâtisseurs» et 7
records du monde homologués. Le temps d'une
soirée de 120 minutes, revivez tout en images les
moments forts de ces exploits diffusés dans 24
pays

22h35

ENQUÊTE D'ACTION DROGUE,
ARGENT SALE : LES SERVICES

SPÉCIAUX DES... 

De l'argent liquide par dizaines de millions d'eu-
ros, 200 tonnes de stupéfiants, près de 2 millions
de médicaments contrefaits... Derrière ces sai-
sies record de 2014, il y a les équipes de choc de
la Division opérationnelle des douanes françai-
ses, service d'élite chargé des investigations les
plus délicates. Si la lutte contre les «go-fast», ces
convois de voitures ultra-rapides, et les cargos
chargés de haschich ou de cocaïne constitue leur
priorité, les enquêteurs ont bien d'autres préoc-
cupations, comme le blanchiment d'argent, l'éva-
sion fiscale et la contrefaçon de médicaments

22h35
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Ben Affleck : un de ses

ancêtres a possédé
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

DEMI-FINALES DE LA LIGUE DES CHAMPIONS D’EUROPE 

BARÇA-BAYERN , LE CHOC
DES TITANS 

PAR RAYAN NASSIM

CC omme attendu, le tirage au sort des
demi-finales de la Ligue des cham-
pions a réservé deux affiches de

choix avec le FC Barcelone face au Bayern
Munich de son ancien entraîneur Pep
Guardiola, alors que la Juve va tenter de
battre le tenant du titre, le Real Madrid.
On s’attendait à des demi-finales de rêve,
mais le tirage au sort du dernier carré de la
Ligue des champions a comblé les fans de
football avec une affiche particulièrement
alléchante entre le FC Barcelone et le
Bayern Munich. L’occasion pour Pep
Guardiola, qui a tout gagné avec la forma-
tion catalane aussi bien en tant que joueur
(de 1990 à 2001) qu’en tant qu’entraîneur
(de 2008 à 2012) de faire son retour au
Camp Nou avec une formation bavaroise
très inspirée par le style de jeu blaugrana.
Le choc entre la Juve et le Real Madrid
promet également une belle opposition de
style et devrait ravir un certain Zinedine
Zidane, actuel entraîneur de la réserve

madrilène. 
Le Barça, qui recevra le match aller le 6
mai, avant de se déplacer à l’Allianz Arena
le 12, aura à cœur de prendre sa revanche
après la claque reçue déjà en demi-finales
il y a de cela deux saisons. Les troupes du
regretté Tito Vilanova avaient tout simple-
ment été humiliées par le Bayern de Jupp
Heynckes, futur vainqueur de la compéti-
tion, en encaissant sept buts sans en mar-
quer un seul  (4-0 à l’aller et 3-0 au retour
en terre barcelonaise). 
Lors des huit confrontations européennes
entre les deux clubs, la formation bavaroise
a d’ailleurs souvent réussi face au club
catalan.
La preuve avec la demi-finale de la Coupe
UEFA 1995-96 (2-1 au Camp Nou et 2-2
au retour). L’antre barcelonaise plaît parti-
culièrement au Bayern qui s’y est imposé
lors de trois de ses quatre déplacements (un
autre succès 2-1 lors de la phase de groupe
1998-99), mais y a aussi subi une lourde
défaite 4-0 en quarts de finale aller de l’édi-

tion 2008-2009 de la C1 remportée par les
Blaugrana.  
L'autre affiche mettra donc aux prises la
Juve au Real Madrid. Pour sa première
demi-finale de la C1 depuis douze ans, la
Vieille Dame retombe ainsi sur la Maison
Blanche, qu'elle avait éliminée à ce même
stade de la compétition lors de la saison
2002-2003 (défaite 2-1 à l'aller, victoire 3-
1 au retour), avant de perdre la finale aux
tirs au but face à l'AC Milan. Au total, le
bilan est assez équilibré entre les deux
équipes avec huit succès pour les
Merengue et 7 pour les Bianconeri. Les
deux clubs se sont même déjà affrontés en
finale en 1998 à Amsterdam. Les
Madrilènes l'avaient emporté grâce à
Predrag Mijatovic (1-0). Les deux
dernières rencontres entre ces deux géants
européens remontent à la saison dernière
lors de la phase de poules. Après le match
nul de l'aller dans le Piémont (2-2), le seul
entre les deux équipes, le Real l'avait
emporté à Bernabeu (2-1). 

LE REPRÉSENTANT
DU FRONT POLISARIO :

L'exclusion
de la surveillance des
droits de l'Homme du
mandat de la Minurso
vise à accommoder

le Maroc

A l’initiative des Etats-Unis, le Conseil
de sécurité de l’ONU s'apprête à
adopter, mardi prochain, une résolu-
tion prorogeant, d’une année, la mis-
sion de la Minurso au Sahara occi-
dental, occupé par le Maroc.
Toutefois, le texte de la résolution
ignore la revendication du Front
Polisario d'élargir le mandat de de la
Minurso à la surveillance des droits
de l’Homme. La mouture du texte
appelle, en même temps, les quinze
membres du Conseil à prolonger la
mission des Casques bleus et les pro-
tagonistes à s’engager dans une
phase de négociations «plus intensi-
ves». Dans une déclaration recueillie
au siège des Nations unies par
Saoussen Sebiane, correspondante
de la radio Chaîne 3 de la Radio algé-
rienne, le représentant du Front
Polisario à l’ONU, Ahmed Boukhari,
considère qu'il s’agit là d’une mesure
visant à perpétuer « le statu quo » et
d’une « obstruction » à l’origine de 
« pressions » exercées par le Maroc,
« pour qu’il n’y ait aucun mécanisme
d’observation des droit de l’homme »
dans cette région sous sa domina-
tion.   Faisant part d’un problème de
crédibilité posé aux Nations unies, le
diplomate sahraoui estime qu’« on
ne peut jouer les deux poids et deux
mesures », rappelant que la Libye a
été bombardée au nom des droits de
l’Homme, « alors que lorsqu’il s’agit
du Sahara occidental on considère
qu’il faut accommoder le Maroc ».

MOBILIS

Caravane « Coupe d’Algérie 2015 »

MM obilis et la Fédération
Algérienne de Football, organis-
eront la caravane « Coupe

d’Algérie 2015 », pour une exposition
itinérante de la Dame Coupe.
En effet, dame coupe d’Algérie sera l’in-
vitée d’honneur de la capitale des
Hammadites, ce dimanche 26 avril 2015 à
partir de 09:00 au niveau de la maison de

la culture Taous Amrouche, de la wilaya
de Bejaia.
L’exposition du prestigieux trophée
national est dédiée à l’honneur du club le
plus populaire de la région de yemma
Gouraya, en l’occurrence le M.O.Bejaia,
finaliste pour la première fois de son his-
toire de cette compétition, et sérieux pré-
tendant pour le sacre final du champi-

onnat de la Ligue 1 Mobilis.
Cet évènement, inédit dans l’organisation
de la Coupe d’Algérie, sera ouvert au
grand public et aux fans des Crabes.
Aussi, des visites seront prévues pour les
écoliers des établissements scolaires
voisins et les responsables des autorités
locales. Mobilis le partenaire officiel de la
de coupe d’Algérie, se réjouit cette année

de voir deux des clubs qu’il parraine
animé cette finale, et félicite déjà le MOB
et le RCA pour cette belle performance.
Mobilis invites vivement les citoyens de
Bejaia et tous les fans du football en
général et du MOB en particulier à venir
nombreux prendre des photos souvenirs et
s’offrir des maillots dédicacés à cette
occasion.

TLEMCEN
Saisie de 13,8 kg  de kif

DD ans le cadre de la sécurisation des frontières et de la lutte
contre la contrebande et le crime organisé, les éléments des
gardes-frontières de Bab El-Assa relevant du secteur

opérationnel de Tlemcen/2ème Région Militaire ont saisi quatre
véhicules sans immatriculation et une quantité de (3000) litres de
carburant destiné à la contrebande. De même, les éléments de la
Gendarmerie nationale de Tlemcen ont saisi une quantité de (13,8)
kg de kif traité dissimulée dans un véhicule touristique.

TRAFIC DE DROGUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE DE 2015
Arrestation de 19 femmes impliquées ! 

Arrestation de 19 femmes impliquées dans des affaires de drogue Les brigades de lutte contre les stupéfiants relevant de la
Sûreté nationale ont interpelé 19 femmes dont six mineures, impliquées dans des affaires liées à la détention, consommation et
trafic de drogue au cours du premier trimestre 2015, a indiqué jeudi un communiqué de la Direction générale de la Sûreté natio-
nale (DGSN). La DGSN, qui met en garde contre les tentatives de propagation de la  consommation de drogue parmi les fem-
mes notamment les mineures, réaffirme l'intensification de ses efforts de concert avec d'autres services afin de poursuivre les
personnes impliquées dans ces activités criminelles. Dans ce cadre, la DGSN a appelé toutes les composantes de la société à
coopérer avec ses services afin de pouvoir lutter contre les dangers de la drogue et empêcher sa propagation dans la société et
à dénoncer toute activité liée au trafic de drogue sur le numéro vert 15-48.
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